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et Difficultés 
La reprise des négociations de Br-esi-

Litovsk s}est immédiatement traduite par 
die nouvelles humiliations que Varro-
gance boche a infligées aux délégués du 
pseudo-gouvernement maximaUste. Mais 
elle n'a pas manqué non plus dktceuser 
de nouvelles difficultés peur la déléga-
tion diplomatique et mUitaipe pins 
,militaire que diplomatique —• de l'em-
pvre allemande La question du lieu de, 
(réunion des conférences se trouvant ré-
■gtée par la Commission des délégués 
russes, d'autres suiets de conflit n'ont 
pus tardé à surgir. Les deux délégations 
ne sont toujours pas d'accord sur le sort 
des provinces baltiques, ni sur la Polo-
gne et lu Lithuanie, ni sur Vécliange des 
prisonniers de guerre, m sur le libre dé-
veloppement des nationalités, ni sur 
T-mterdiction de la mobilisation forcée 
des pays occupés, ni sur bien d'autres 
pomts qu'il serait trop iQn&'&érvwnérer 
'ici. 

Il est vrai que l'état de désorganisa-
tion aatarchigue ou se trouve la Russie 
et la résolution qu'elle a fait connaître 
de ne point combattre enlèvent aux 
étranges ambassadeurs qui sont char-
gés de soutenir sa cause aux négocia-
tions de paix toute possibilité pratique 
d'en assurer une efficace sauvegarde. 
=,Von Kuklmarm, et le général Hoffmann, 
avec leur suite de Czernin, de Talaat pa-
cha et autres Popof, savent donc qu'ils 
peuvent à peu près tout se permettre en 
iface, de, leurs, contradicteurs impuis-

, > 

sants. Néanmoins, les obstacles aux-' 
quels iis se heurtent les irritent parce,' 
quHls sentent bien que'les incidents de 
la Conférence de Brest-Lilovsk souli-
gnent de Ut plus fâcheuse façon la mau-
vaise foi et la duplicité de tAtiemagne. 

Ces difficultés se compliquent d'ail-
leurs d'autres difficultés qui travaillent 
à l'heure actuelle l'empire allemand lui-

-même et qui provoquent des conflits in-
térieurs assez graves pour ne pouvoir 
plus être dissimulés. Les rivalités qui 
ont si souvent mis aux prises de l'autre 
côté du Rhin les partisans et les adver-
saires de la caste militariste parais-
sent en ce moment plus vives que ja-
mais. A propos précisément des négo-
ciations de Brest-Litovsk, on polémique 
ferme dans toute l'Allemagne pour ou 
contre le duumvirat Hindenburg-Luden-
dorf et l'on se demande si le secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères ne va pas 
être sacrifié aux impérieuses somma-
tions du haut commandement., 

Il y a aujourd'hui chez nos ennemis 
deux camps bien tranchés ; ceux qui se 
prononcent plus violemment que jamais 

-pour des conditions de paix répondant 
à toutes les exigences du programme 
'établi) par les partis d'impérialisme mi-
lïtato-germaniquc et ceux qui plaident 
en faveur d'une paix plus raisonnable. 
Les éclats de cette querelle passionnée 
retentissent toits les jours par delà les 
frontières de l'empire. Et le conflit ne 
semble pas devoir s'apaiser de sitôt. 

Les Boches se félicitent de la reprise 
des négociations de Brest-Litovsk. Et Us 
en envisagent déjà l'heureuse réussite. 
Mais on peut dire qu'ils ne sont pas en-
core au bout de leurs difficultés. 

CAMILLE FERDY* 
t«*-<-

Lettre de Londres 
Restrictions. — Pas de thé, pas de beurre, pas de margarine. 

La viande devient rare. — Une romancière célèbre frappée 
d'amende pour accaparement. — Soyons fermes. 

• Londres. 11 Janvier. 
Londres a revêtu son manteau hivernal, 

ciel gris, atmosphère hrumeuse que quelques 
rares rayons de soleil percent par intervalles. 
La nuit, les rues obscures, presque silencieu-
ses, que parcourent quelques rares piétons, 
en hâte de regagner le coin du feu pour y 
rêver des temps si lointains, hélas, où l'on 
ne scrutinait pas te ciel la nuit, pour voir si 
la clarté non obscurcie de la lune allait nous 
valoir un raid aérien avec quelques heures 
passées dans la cave et un rhume, le lende-
main. 

* * 
La nouvelle année a lait son entrée si tran-

quillement que c'est à peine que l'on a re-
marqué que 1S17 était sorti et que son jeune 
successeur avait fait son entrée ; année qui 
sera décisive et qui m'apparaît tenant dans 
ces mains closes la destinée des nations et de 
notre civilisation. Pour la première fois, à 
Londres, Noël et le Nouvel An, nous ont mis 
devant les yeux tout ce que la guerre a de 
cruel et d'implacable. 

Dans le cours de l'an passé nous avions 
l'été plus d'une fois prévenus que des difficul-
tés pour l'alimentation menaçaient le pays, 
mais jusqu'à hier ces avertissements ne nous 
couchaient guère. Les prix avaient bien 
monté, il est vrai,lentement et graduellement, 
toutefois tout était obtenante et en abon-
dance avec les salaires montant, en même 
temps du travail pour tous ; 1e seul grief 
était la cherté et les agissements des-profi-
teurs impudents. 

* * 
Mais maintenant, et cela depuis les deux 

derniers mois, quelques-uns des principaux 
articles d'alimentation sont devenus rares et 
quelquefois introuvables. Ce fut le thé 
d'abord dont le manque subit, un beau ma-
nia, nous donna le premier choc. Pas de thé, 
ni dans les magasins de détail, ni aux docks, 
ni dans les quartiers populeux, ni dans les 
quartiers riches. Figurez-vous pas de thé 
pour une nation qui s'en abiseuve. Buvez du 
café, buvez du chocolat, dont il y a en 
abondance, nous dit un gouvernement pa-
ternel, et la bonne ménagère dut partir en 
quête de café, de chocolat et pour cela faire 
■la queue dans la rue pour attendre son tour 
devant l'épicier assailli. 

. L'irritation causée par cette imprévoyance 
de notré gouvernement, fut loin d'être cal-
mée quand notre population, pourtant si 
bonne enfant, apprit, par l'Officiel, qu'en 
1916, la quantité de thé exportée par la 
Grande-Bretagne, à la Suède, Norvège, Dane-
mark, Suisse, fut de dix millions de livres 
supérieure à celle de l'année 1913, die sorte 
que des neutres et indirectement les Boches, 
ont été approvisionnés au détriment de la 
théière anglaise. Maintenant, une tournée à 
la recherche de thé est un des nouveaux 
plaisirs que nous vaut ia guerre. 

Après le thé, oe fut le beurre, puis la 
margarine, qui nous faussèrent compagnie. 
On beau jour, ils disparurent mystérieuse-
ment. Pas de beurre, pas de margarine, telle 
était l'annonce dans la plupart des maga-
sins. Aujourd'hui encore, Je beurre est très 
mm ; pour en obtenir, il faut s'inscrir© chez 
son laitier qui consent ou non à vous en 
fournir un quart de livre par tête et par se-

maine. La margarine est plus abondante, 
mais loin d'être suffisante jjour les besoins 
du pays. 

Mais, comme consolation, voici ce que le 
contrôleur de l'atlimentation vient de décla-
rer officiellement : « En novembre, et dé-
cembre 1915,, la Grande-tiret agne importa 
30 mille tonnes de beurre ; dans les mêmes 
mois, en 1917. elle n'en importa que 3 mille 
tonnes et voilà la raison pour laquelle nous 
manquons de beurre. Néanmoins, j'espère 
que la situation s'améliorera graduellement ; 
en juin prochain, notre production de mar-
garine sera quatre fois supérieure à ce qu'elle 
était en 1915 et si tout marche à souhait, 
comme je l'espère, il y aura, dans six mois, 
autant de beurre et de margarine qu'avant 
la guerre. » Mais qu'allons-nous faire pen-
dant les six mois d'attente, le noble lord ne 
le dit pas. 

En ce qui concerne la viande, il faut nous 
attendre à une disette pendant les deux se-
maines devant nous. Après cela, le gouver-
nement nous dit encore qu'il espère que la 
situation s'améliorera. Le cheptel national 
est loin d'être appauvri, tout au contraire, 
mais les éleveurs n'envoient pas les bêtes au 
marché et il va îalloir que l'on prenne des 
mesures pour les y forcer. Il ne faut pas 
perdre de vue que la consommation de la 
viande a considérablement augmenté par 
suite de la hausse des salaires. En gros, 
deux milliards et demi de francs sont payés 
de plus par la nmin-d'eauvre, ce qui rend 
les difficultés pour faire baisser les prix beau-
coup plus grandes, car l'ouvrier peut et en-
tend dépenser davantage pour son bien-être 
et la viande est un des premiers articles 
dont il consomme de suite davantage. 

La disette de la viande est, au moment où 
j'écris à son apogée, car plus d'un boucher 
a fermé ses portes ne pouvant s'approvision-
ner au marché central. Les classes riches se 
rabattent sur le poisson, la volaille, le gi-
bier dont les prix, qui ne sont pas réglemen-
tés, sont absolument exorbitants : dinde, 
4 francs la. livre ; volaille, 3 francs la livre ; 
lièvres, très abondants, 9 à 12 francs ' pièce, 
même le modeste lapin vaut 4 francs. 

Nous sommes pourtant loin de mourir de 
faim, nous devons seulement courir à la re-
cherche de nos provisions et payer cher ; 
11 y a assez pour tous, c'est la répartition 
qui est défectueuse. Nous devons manger 
non plus ce qui nous plaît, mais ce que 
nous arrivons à nous procurer. 

Entre temps, les accapareurs sont, je-suis 
heureux de le dire, sévèrement punis par 
les tribunaux. Quiconque est découvert pos-
sédant dans son garde-manger plus qu'il 
n'est raisonnable, est poursuivi sans merci. 
Une grande, dame vient d'être punie d'a-
mende. Un des écrivains les plus connus, une 
romancière dont les livres, un mélange de 
religion et de scènes de vie mondaine, lui 
ont rapporté une grosse fortune, vient d'être 
condamnée à deux mille francs d'amende 
pour avoir approvisionné son garde-manger 
de 180 livres de sucre, presque autant de 
thé, etc. Hier encore, dans des articles sous 
sa signature, parus dans la presse, et aussi 
dans certains discours, ©lie entonnait la 
haute note patriotique, pariant d'abnégation, 
de privations, etc. Inutile de dire que les 

rieura ne sont pas de son côté en- constatant 
comment eliej prêchait d'exemple, 

Mais John Bull, bien qu'a lui faille sen'er; 
la ceinture, est OAISSI déterminé que ; U1 ^ 
à poursuivre la lutte. Ltss classes ouvifeiiià 
reconnaissant, aujourd'hui, qu'une défaite ou 
qu'une paix mdéoise serait pour eux la cé-
sure entre le passé, avec ses réformes so-
ciales et un avenir incertain. 

M. Barnes, le ministre travailliste, membre* 
du Conseil de Guerre, dans la péroraison d'un 
beau discoins qu'il vient d^adrasser aux-ou-} 
vriers, leur déclara : « Je vous te dis, la:; 
démosratie est au creuset, si les Alliés ne» 
remportent pas la victoire, l'essor du parti; 
travailliste sera Tetardé pour des^généraîtions.-' 
Aussi, à vous tous, ouvriers, je crie : soyez 
fermes, soyez ferm.es, c'est la dennère .étape} 
de la guerre. 

Et nous tous répétons les paroles dm mi-> 
.aistre : « Soyons ternies" ! ». —P-

PROPOS DE GUERRE 

statiques 
« Il est regrettable, m'écrit une dame, que 

vous n'ayiez pas davantage le respect dé. 
1-^Académie Française. C'est pourtant elle qui 
représente aux yeux de Pétraager la supério-
rité intellectuelle de notre pays. Vous avez 
tort de le méconnaître en la tournant en dé-
rision. » 

Mille pardons, Madame, je ne La mécon-
nais pas et n'ai jamais eu l'intention de ridi-
culiser une assemblée qui, depuis un siècle, 
avec une obstination et une lenteur moyenâ-
geuse, poursuit la confection d'un diction-
naire qui donnera de notre époque la plus no-
ble idée aux hommes du xxV siècle... 

Je n'oublie pas non plus que cette assem-
blée ne se compose que d'hommes d'une hon-
nêteté éprouvée, ce qui témoigne qu'il y a en 
France au moins quarante citoyens qui pra-
tiquent la vertu... 

Je n'oublie pas, enfin, que cet'e même as-
semblée vient au secours des vieillards péni-
tents qui lèguent, à leur lit de mort, une part 
de leur fortune pour encourager le bien qu'ils 
n'ont pas toujours eux-mêmes beaucoup pra-
tiqué... 

Mais une chose me chiffonne, que je vous 
veux confier. Quand, après vingt ans de suc-
cès dans le roman, le théâtre ou la poésie, un 
auteur va s'asseoir parmi les immortels, il 
semble qu'en prenant place dans un des qua-
rante fauteuils, il soit soudain frappé de pa-
ralysie comme pour le fauteuil statique de la 
Dame de ches Maxim's... 

En général, il est fini. Mais s'il s'obstine, 
lé brillant auteur devient plat et ennuyeux à 
périr... Pourquoi? Mystère... Est-ce Patmos-
phère de la maison ? Je le crois, et c'est ce 
que je reproche à l'Académie Française. 

Si tant est qu'il me soit permis, à moi infime, 
d'adresser un reproche à cette solennelle ins-
titution. 

ANDRE NEGIS. 

es Biîs É ierre les Allié 
Eu marge du discours de M. Pichon 

Rome, 14 Janvier. 
Le discours de M. Pichon, dont les jour-

naux et les groupes politiques reconnaissent 
la grande importance, a eu comme premier 
résultat de dissiper les alarmes suscitées pré-
maturément par les déclarations estimées va-
gues de M. Lloyd George et de M. Wilson, 
sur les revendications italiennes. L'opinion 
publique se calme devant les déclarations 
claires établissant raccord complet des. Al-
liés sur l'ensemble des revendications. 

L'idéal de l'Italie 
Rome, 14 Janvier. 

Le Giornale cUltalia écrit ; 
L'Entente a manifesté largement ses inten-

tions en montrant que les buts de guerre 
sont absolument conformes aux principes dé-
mocratiques et il ne semble pas nécessaire 
après l'énonciation des buts généraux de des-
cendre à d'ultérieures précisions, et moins 
encore à des détails rigides. Des précisions 
prématurées ne pourraient que heurter l'ex-
trême sensibilité des opinions publiques des 
pays alliés et ne serviraient qu'à favoriser 
les manœuvres de l'ennemi et de ses agents 
à l'intérieur des nations de l'Entente. Le pro-
gramme des revendications italiennes a été 
précisé dans des pactes sacrés de l'alliance 
qui ne furent jamais contestés et qui furent 
gardés d'une main fermé par le gouverne-
ment italien. 

La diplomaiie italienne n'a aucune raison 
de soumettre à une revision que personne ne 
demande ces pactes fondés sur le droit et la 
justice et pleinement .conformes aux buts gé-
néraux de la conduite des peuples démocra-
tiques. L'Italie est toujours un élément vital 
de l'Entente et puisqu'elle a accompli avec 
de grands sacrifices les devoirs de l'alliance, 
il'est logique qu'elle conserve immuables ses 
droits. Personne, d'ailleurs, n'a touché au 
système des accords sur lesquels l'Italie 
fonda son entrée en guerre. L'Entente n'a 
aucun besoin de preuves ultérieures de la 
parfaite légitimité de ses buts de guerre et 
les peuples qui en font partie savent parfai-
tement qu'ils se battent pour la justice et la 
démocratie contre la violence de l'autocratie. 

lin Vapeur hollandais heurte une Mine 
Amsterdam, 14 Janvier. 

Selon le Telegraaf, le vapeur hollandais 
Caledonia, se rendant à Rotterdam, est ar-
rivé aujourd'hui avec un trou à l'arrière, 
ayant touché une mine. Le bâtiment a pu 
revenir au port à l'aide de ses propres 
moyens, mais un de ses canots portant un 
maître et deux marins a disparu. 

Rome. 14 Janvier. 
Selon l'Epoca. le-, professeur Lorini, qui;' 

est syndic de Pavie, sur l'invitation du Co-
_mité de propagande française, va se rendre 
en France pour une tournée de conférences 

-;qui se clôturera fin janvier par une grande 
^manifestation franco-italienne en Sorb.onne. 

>* f)e rtotre.-correspondant •particulier, 

Paris, U Janvier., 
Les Allemands ont fermé leurs frontières 

aussi bien du côté suisse que du côté hol-
landais en même temps qu'ils supprimaient: 
à l'intérieur un grand nombre de trains u1. 
compris les trains, de permissionnaires. 
Ceci, aujoutè à ce que nous savons déjà, 
ne fait que confirmer, les. dispos-ilions. agres-
sives de l'enriemL 

Dans /'Echo de Paris, M. Marcel Eutin 
exprime Vidée que le plan allemand con-
siste à exercer une pression sur l'ensemble 
de notre front, mais que l'offensive réelle se 
produirait aux deux aales t I" de Saint-
Miluel à la frontière suisse 2° d'Armentiê-
res à la mer. 

On peut être assuré que notre comman-
dement à nous ne se laissera pas prendre 
au dépourvu. J'ai la plus entière confiance 
que la valeur de nos soldats, l'accumulation 
de nos moyens de défense et Uiniliative de 
nos cliefs feront échouer le plan de Luden-
dorff et du hronpnnz, le dernier sur lequel 
reposent les espoirs de l'ennemi. 

Demain, Ilerlling répondra à l'Entente. 
Quelle que soit sa thèse, la situation des 
centraux, aussi bien au point de vue inté-
rieur qu'au point de. vue extérieur, ne peut 
qu'être aggravée. 

MARIUS RICHARD, 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

14 Janvier. 
Un coup de main effectué avec succès 

par ies Canadiens cette nuit, au nord de 
Lens, leur a permis de ramener des 
prisonniers sans avoir eux-mêmes suM 
aucune perte. 

Des engagements de patrouilles, au 
cours de la nuit, à l'est de Méricourt, 
ont tourné en notre faveur. 

Nuit calme sur le reste du front. 
La prochaine offensive allemande 

Paris, li Janvier. 
Le commandant de Civrieux écrit dans un Jour-

nal du matin' : 
Les grosses concentrations en Belgique, 

pairmi lesquelles figureraient 10 divisions aus-
tro-hongroises, permettraient à première vue 
d'envisager une offensive poussée à fond 
dans les Flandres, en direction la plus cturte 
vers Calais. 

Cependant, cette hypothèse est contrecarrée 
par les conditions dë ûa saison présente, du-
rant laquelle, pour longtemps encore, tous 
mouvements de masses d'infanterie et d'ar-
tillerie demeurent impraticables sur <îes ter-
res inondées ou en permanence détrempées. 

D'ailleurs, il importe de remarquer que les 
plus forts rassemblements sont repérés, non 
pas & proximité des lignes, mais à l'est d'An-
vers,' en la région du camp de Beverlbo, na-
guère centre d'instruction de l'armée belge, 
situé aux landes du Limbourg. 

Or, cette région est reliée à tout le front 
occidental compris entre la mer et la Keu.se 
par un éventail serré de grandes voies fer-
rées. Si, au Nord, les branches de cet éven-
tail aboutissent à lTser, par Anvers et Gand; 
au Centre, elle conduisent au CambTésis, par 
Braxélles, Valenciennes, à Saint-Quentin, 
par Nivelles, Mauibeuge à Reims, par Char-
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I L262' JOUR DE G-UERBE 1 
| :— | 
1 Communiqué officiel f 
! . | S Paris, 14 Janvier., | 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le § 
communiqué officiel suivant : | 

Sur la rive gauche de la Meuse, nos ? 
feux déclanchés avec précision ont dis- i 
persê les déiacliemenls ennemis qui s 
tentaient d'aborder nos lignes dans le | 
secteur de la côte de l'Oie. 5 secteur ua ta cote ue t uia. > 

I Rien à signaler sur le reste du iront. | 
^/VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVt'VV^ 

-leiol-Hirson « au Sud, elles s'orientent vers 
Jla Cliampagne-ef l'Argonne, par' Namur et 
Charieville. 

Que ces dernières directions apparaissent 
excentriquement tracées pour des transports 
ayant leur basa aux environs des frontières 
hollandaises, la remarque s'impose. Mais il 

- n'en est pas de même pour le vaste secteur 
«compris entre Lille et La Fère : et les forces 
réunies à BeveWoo peuvent être amenées avec 
.autant d'aisance sur la Scarpe, la Somme ou 
%'Oise, que sur la Lys ou sur l'Yser, 

SUR LETSnTElEtl 
Les officiers autrichiens prisonniers 

envoyés en France 
Rome, 14 Janvier. 

Les officiers autrichiens faits prisonniers 
par les troupes françaises au mont Tomba 
ont été envoyés- en France pour y être in-
ternés. 

L'évoque de Trente séquestré 
par les Autrichiens 

Rome, 14 Janvier. 
Selon des nouvelles parvenues à la presse, 

italienne, l'évêque de Trente, M. Endrizzi, se' 
trouve au monastère de Heiligenkreuz, près1 

de Vienne, gardé à vue par une sentinelle. 
Défense lui est faite de parler et d'écrire. 
Cet état de choses a attiré l'attention- du Va-
tican,, 

Manifestation patriotique 
Rome, 14 Janvier. 

La ville de Palerme. à laquelle le président 
du Cansedl, M. Orlando. est, comme on le 
sait, partieuhèrement attaché, a fait une im-
posante manifestation patriotique. Trente 
mille personnes ont défilé en cortège à tra-
vers les rues de la ville, pour aller présenter 
au gouvernement militaire une adresse à l'ar-
mée. 

MBfl le Kaiser aHalt à ïenise... 
[;Un entretien avec la comtesse Morosin! 

Elle le dit pénétré d'une étrange ivresse. 
N'évoquons pas sa rouge image, 

conclut-elle 
Paris, u Janvier. 

L'envoyé spécial d'un de nos confrères en 
Italie, Qui eut avec la célèbre comtesse Mo-
rosini, un entretien à Livourne, écrit dans 
son purnal ; \ 

La comtesse Morosini, Morosini, tout court 
comme on dit à Venise, n'est point connue 
que du Lido aux rivages de la Giudecca. 
Rome et Florence 1 ont choyée et Paris, qui 
l'attire, l'a très souvent fêtée. La comtesse, 
— et je conviens ici n'avoir pas grand cou-
lage, car cette phrase, je le sais, me vaudra 
sa malédiction, — doit sa célébrité à ceci 
'que toute l'Italie s'enorgueillit de sa Beauté, 
de son charme et de .son esprit ; que les jeux 
et les bals qu'elle offrait à Venise sont de-
meurés comme légendes de plaisir et, pour 
ceci enfin, que la balle comtesse fut parmi 
les amis, — on chuchote : la confidente, — 
de l'homme abhorré d'aujourd'hui ; le Guil-
laume des Allemagnes. 

D'une telle amitié naquirent maintes fa-
bles. On nous a raconté qu'au grand jour 
d'août sinistre, le kaiser avait adressé a la 
comtesse Morosini un message fameux par 
lequel il marquait qu'une aurore divine s'é-
tait levée pour son peuple et pour lui. 

On nous a même dit qu'en septembre der-
nier, l'empereur, irrité de ce qu'une bombe 
autrichienne était tombée sur le palais de 
la Mula. avait écrit à sa « chère comtesse » 
sa désapprobation et aussi ses regrets. L'em-
pereur ne manquait jamais, lorsqu'il « croi-
sait » en mer Adriatique, de s'arrêter devant 
la ville aux cent clochers. H y jouait ses co-
médies grotesques, s'y muait, tout pareil' aux 
doges d'autrefois, superbe et solennel, et se 
travestissait d'une pauvre manière. 

Sérieusement, comme au lac noir, dit-on, 
il. singeait le héros de Wolfram, d'Eschen-
bach... On le priait aux réceptions des no-
bles vénitiennes, et c'est ainsi qu'il alla fort 
souvent chez la Morosini. La dernière fois 
qu'il y vint, c'était au mois de mai qui pré-
céda ia guerre. Depuis, en vérité, ses très 
belles amies n'ont plus rien su de lui. Mais 
un aviateur, un de ces paladins venus du 
Nord et de ses brumes, pour défier les cam-
paniles, les cathédrales et les tableaux, a, 
certain soir, laissé tomber sur le palais de la 
Mula, un souvenir du preux don,t U fait le 
service : une torpille chut, qui transperça les 
sept étages de la demeure patricienne et 
s'ouvrit au sous-(sol, simplement, et sans 
éclats. Les mosaïques des plafonds ont été 
restaurées, mais la place des trous est en-
cadrée de pierres noires où on lit : 7 septem-
bre 19i7, et en mémoire A'un bandit. L'em-
pereur connaîtra qu'on a pensé à lui... 

A Livourne. dans un hôtel tout neuf et qui 
n'a dltalien que ses très vives peinturluras, 
la comtesse Morosini attend que la menace 
sur sa ville adorée se soit évanouie pour re-
gagner sa retraite de la Lagune. Elle m'y a 
reçu, comment î je ne trouve qu'un mot ; 
gentiment. 

— Ah ! vous voilà. Monsieur le Journaliste, 
qui vient forcer le seuil d'une réfugiée 1 Mais 
vous allez me parler de Venise. 

— Je ne voudrais pas vous déplaire, niais 
,j!ai le grand souci que vous me connrniies 
une anecdote qu'une personne de Venise étantJ 

•ÛB vos amies m'a assurée très vraie. Dites... 
Voici : Un soir, à la « Mula » vous avez 

dit à l'empereur : Sire, pourquoi n'allez-vouti 
fipas en Franco 1 Le peuple de Paris VOL-, y 
Acclamerait, malgré ses blessures anciennes. 
Le monde vous redoute et suspecte tous voa 
desseins. Apaisez-le, faites un geste... Sire, 
allez à Paris. 

Et l'empereur a répondu : Comtesse, la 
France me déteste et me hait. Si j'allais à 

iParis, moi, j'y serais sifflé. 
"Est-ce exact 2 
—- Vous êtes bien curieux... Madame, le 

kaiser nous a fait en trois ans plus de mal 
que la peste en a fait depuis qu'elle a paru 
sur terre... Les routes des villages et les rues 
de nos villes ne sont plus parcourues que 
par des femmes en detiil... Mille communes 

' sont ruinées, leurs populations asservies et 
brimées par la volonté de oet homme.. Et 
l'Italie aussi apprend à subir sa loi impitoya-
ble. Comprenez que ce qui touche à lui, qua 
toutes ses paroles... Vous l'avez bien connu, 
vous 1 

— Je l'ai connu, hélas ! Ce n'est point ma 
chance... Connaître l'empereur, c'est avoir 
des ennuis. Oui, des ennuis... te ne puis pas 
vous dire... Et pui6 vous ne saurez jamais ce 
que peut contenir d'orgueil et d'orgueil in-
sensé le cœur d'un pareil homme. A Venise,-
lorsqu'il venait, il était le roi de la ville. 
Tout aurait dû plier et fléchir devant lui, 
tout... Nous étions ses vassaux, nous étionsi 
ses servantes... Dieu ! il 6e disait Dieu ! C'est 
une étrange ivresse qui doit le dominer. Il vit 
sur les sommets avec le monde pour esclave... 
Voilà 1 Ceux qui l'ont approché lui ont voué 
■bientôt le plus sourd des ressentiments. Un 
homme comme lui ne peut pas être aimé... 
Mais, je vous prie. Monsieur, n^oquons pjlua 
6a rouge image. 

Paris, 14 Janvier. 
M. Caiîiaux a été arrêté ee matin 

à 9 heures et conduit immédiate* 
ment à la prison de la Santé. 

Paris, 14 Janvier. ; 

Ce matin, à 9 heures, M. Priolet, com-
missaire spécial du camp retranché de 
Paris, s'est rendu, 22, rue Alphonse-de-Neu-

'ville, et a procédé à î'aryestation de M. Cail-
laux, ancien président du Conseil. M. Caàl-
laux fut conduit au cabinet de M. Priolet,; 
qui lui fit subir un interrogatoire d'identité.. 
Le magistrat l'a 'ensuite conduit à la prisoa 
de la Santé où il est arrivé à 11 heures. 

M. Caillaux a été immédiatement écroué., 
M. Priolet est ensuite revenu au Palais de 
Justice pour rendre compte de sa mission 
à M, Bouchardon.! 

Paris, 14 Janvier.. 
Lorsque M. Priolet, commissaire de po-

lice du camp retranché de Paris, muni du 
mandat d'amener que lui avait remis le ca-, 
pitaine Bouehardon, se présenta ce matin,; 
à 9 heures, me Alphonse-de-Neuville, 22, au 
domicile de M. Joseph Caillaux ; l'ancien 
président du Conseil était debout. 

Calme, il répondit à M. Priolet ,qui luî 
annonçait son arrestation : u Dans mon en-
tourage on ne voulait pas croire à mon 
arrestation prochaine. Moi, je m'y atten-
dais de la part d'un gouvernement comme 
celui que nous avons ». 

Une perquisition fut faite qui n'amena 
aucune découverte, mais seulement la sai-
sie du portefeuille que portait l'inculpé sur 
lui. M. .Caillaux fut emmené en automobile 
au quai des Orfèvres, puis conduit au greffe 
du & Conseil de guerre où lui fut notifié le 
mandat d'amener, transformé en mandat 
de dépôt. 

Quelques instants après, M. Cailiaus:„ 
accompagné par M. Priolet, fut conduit à 
la prison de ia Santé et écroué dans une 
cellule assez spacieuse. Des vêtements, du-
linge et des couvertures lui ont été appor-
tés de chez lui va peu plus tard. L'arresta-
tion de M. Caillaux fut décidée seulement 
dans l'après-midi de dimanche et le man-
dat remis à 7 heures du soir au commissaire 
de police, M. Priolet, qui, toute la nuit, fit 
surveiller les abords du domicile de M. Cail-
laux, rue Alphonse-de-Neuvilie. 

L'impression à Paris 
Paris, 14 Janvier. 

La nouvelle de rarrests.tion de M. Caillaux 
a produit à Paris la plus vive impression. 
Dès les premières heures de laprès-midi, les 
porteurs de journaux circulaient dans les dif* 
férents quartiers et, ne pouvant crier la nou-
velle, présentaient d'énormes manchettes 
avec une ostentation psarticuîière. Par suite 
du beau temps, les promeneurs étaient nom-
breux sur les grands boulevards et dans les 
artères principales du centre, où après avoir 
« arraché * des mains des marchands un nu-
méro d'un des journaux du soir, chacun le 
lçsait fébrilement ou le commentait avec pas-
sion. 

Âu domicile de M. Caillaux 
personne n'est reçu 

Paris, 14 Janvier. 
L'arrestation de M. Joseph Caillaux connue 

au Palais de Justice d'assez bonne heure y a 
produit une grande impression. Conduit 
d'abord au cabinet de M. Priolet, commis-
saire de la police judiciaire, l'ancien prési-
dent du Conseil fut, quelques instants après, 
dirigé vers la prison de la Santé où il a été 

'J^mllstion du Petit Provençal du 15 Janvier. 
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LE COMTE 
DE 

onfe-Crisfo 
— OUi, mes amis, répondit Dantès, grâce 

au crédit de M. Morrel, l'homme après mon 
père auquel je dois le plus au monde, toutes, 
les difficultés sont- aplanies. Nous avons 
acheté les bans, et à deux heures et demie 

«le maire de Marseille nous attend à l'hôtel 
de ville. Or, comme une heure et un quart 
tiennent de sonner, je ne crois pas me trom-
per de beaucoup en disant que dans une 
heure trente minutes Mêrcédès s'appellera ma-
dame Dantès. 

Feraand ferma les yeux : un nuage de 
feu brûla ses paupières : il s'appuya à la 
table pour ne pas défaillir, et, malgré tous 
ses efforts, ne put retenir un gémissement 
sourd qui se perdit dans le bruit des rires 
et des félicitations de l'assemblée. 

— C'est bien agir, cela, hein, dit le père 
Dantès. Cela s'appelle-t-il perdre son temps, 
à votre avis ? Arrivé d'hier au matin, marié 
/ar-ijourd'hui à trois heures ! Parlez-moi des 
marins pour aller rondement en besogne. 

Reproduction Interdite aux Journaux gul'n 'ont pas 
4e traité avec MM.Calmann-LéYy, éditeurs, à Paris. 

— Mais les autres formalités, objecta timi-
dement Danglars : le contrat, les écritures ?... 

— Le contrat, dit Dantès en riant, le con-
trat est tout fait : Mercédès n'a -rien, ni moi 
non plus ! Nous nous marions sous le régime 
de la communauté, et voilà ! Ça n'a pas été 
long à écrire et ce ne sera pas cher à payer.-

Cette plaisanterie excita une nouvelle ex-
plosion de joie et de bravos. 

— Ainsi, ce que prenions pour un repas de 
fiançailles,, dit Danglars, est tout bonnement 
un repas de noces. 

— Non pas, dit Dantès ; vous n'y perdrez 
rien, soyez tranquilles. Demain matin je 
pars pour Paris. Quatre jours pour aller, qua-
tre jours pour revenir, un jour pour faire en 
conscience la commission dont je suis char-
gé, et Je 1e' mars je suis de retour ; au 
2 mars donc le véritable repas de noces. 

Cette perspective d'un nouveau festin re-
doubla l'hilarité au point que le père Dantès 
qui au commencement du dinar se plaignait 
du silence, faisait, maintenant, au milieu de 
la conversation gënérale.de vains efforts pour 
placer son vçeu de prospérité en faveur des 
futurs énoux. 

Dantès" devina la pensée de son père et y 
répondit par un sourire piein d'amour. MeT-
cédès commença <le regarder l'heure aù cou-
cou de la salle et fit un petit signe à Edmond. 

I!.y avait autour de la table cette hilarité 
bruyante et cette liberté individuelle qui ac-
compagnent, chez les gens de condition in-
férieure, la fin des repas. Ceux qui étaient 
mécontents de leur place s'étaient levés de 
table et avaient été chercher d'autres voisins. 
Tout le monde commençait à parler à la fois, 
et personne ne s'occupait de répondfe à ce 

que son interlocuteur lui disait, mais seule-
ment à ses propres pensées. • 

La pâleur de Fernand était presque passée 
SUT les joues de Dahglars ; quant a Fernand 
lui-même, il ne vivait plus et semblait un 
damné dans le lac de feu. Un des premiers, 
il s'était levé et se promenait de long en large 
dans la salle, essayant d'isoler son oreiUe 
du bruit des chansons et du choc des verres. 

Caderousse s'approcha de lui au moment où 
Danglars, qu'il semblait fuir, venait de le 
rejoindre dans un angle de la salle. 

— En vérité, dit. Caderausse, à qui les bon-
nes façons de Dantès et surtout le bon vin 
du père Pamphile avaient, enlevé tous les 
restes de la haine dont le bonheur inattendu 
de Dantès avait jeté les germes dans son 
ame, en vérité. Dantès est un gentil garçon ; 
et quand je le vois assis près de sa fiancée, 
je me dis que ç'eût été dommage de lui faire 
la mauvaise plaisanterie que vous complotiez 
bter. 

— Aussi, dit Danglars, tu as vu que la 
chose n'a pas eu de suite ; ce pauvre M. Fer-
nand était si bouleversé qu'il m'avait fait de 
la peine d'abord ; mais du moment qu'il ien 
a pris son parti, au point de s'être fait le 
premier garçon de noces de son rival, il 
n'y a plus rien à dire. 

Caderousse regarda Fernand, il était li-
vide. 

— Le sacrifice est d'autant plus grand, con-
tù'iua Danglars, qu'en vérité la fille est belle. 
Peste ! l'heureux ooqhin que mon futur ca-
pitaine ; je voudrais m'arjpeler Dantès douze 
heures seulement, 

— Partons-nous ? demanda la douce voix 
de Mercedes ; voici deux heures qui sonnent, 
et l'on nous attend à deux heures un quart. 

<— .Oui, oui, partons I dit Dantès en su le-
vant vivement. 

— Partons ! répétèrent en chœur tous les 
convives. 

Au même instant, Danglars, qui ne perdait 
pas de vue Fernand assis sur le rebond de la 
fenêtre, le vit ouvrir des yeux hagards, se 
lever comme par un mouvement convulsif, et 
retomber assis sur l'appui de cette croisée ; 
presque au même instant un bruit sourd 
retentit dans l'escalier ; le retentissement 
d'un jias pesant, une riuneur confuse de 
voix mêlées à un cliquetis d'armes couvri-
rent les exclamations des convives, si 
bruyantes qu'elles fussent, et attirèrent l'at-
tention générale, qui se maarfesta à l'instant 
même par un silence Inquiet. 

Le bruit s'approcha : trois coups retenti-
rent dans le panneau de la porte ; chacun 
regarda son voisin d'un air étonné. 

— Au nom de la loi ! cria une voix vi-
brante, à laquelle aucune voix ne répondit. 

Aussitôt la porto s'ouvrit, et un commis-
saire, oeint de son écharpe, entra dans la 
salle, suivi de quatre soldats armés, conduits 
par un caporal, 

L'inquiiéîude fit place à 3q-lerreur. 
— Qu'y a^t-il ? demandé? l'armateur en 

s'avançant au-devant du. commissaire, qu'il 
connaissait ; bien certainement, monsieur, 
il y a méprise. 

— S'il y a méprise, monsieur Morrel, ré-
pondit le commissaire, croyez que la mé-
prise sera promptement réparée ; en atten-
dant, je suis porteur d'un mandat d'arrêt ; 
et quoique ce soit avec regret que je rem-
plisse ma mi,ssion, il ne faut pis moins que 
je la remplisse : lequel de vous, messieurs, 
est Edmond Dantès Y 

Tous les regards se tournèrent vers le jeu-
ne homme qui fort ému mais conservant sa 
dignité, fit un pas en avant et dit : 

— C'est moi, monsieur, que me youlez-
vous î 

— Edmond Dantès, reprit le commissaire, 
au nom de la loi, je vous arrête ! 

— Vous m'arrêtez ! dit Edmond avec une 
légère pâleur, mais pourquoi m'arrêtez-
vous ? 

— Je l'ignore, monsieur, mais votre pre-
mier interrogatoire YOÙS l'apprendra 

M. Morrel comprit qu'il n'y avait rien à 
faire contre l'infiexibillité de la situation : 
un commissaire ceint de son écharpe n'est 
plus un homme, c'est la statue de la loi, froi-
de, sourde, muette. 

Le vieillard, au contraire, se précipita vers 
l'officier : il y a des choses que le cœur d'un 
père ou d'une mère ne comprendra jamais. 

Il pria et supplia : larmes et prières ne 
pouvaient rien : cependant son désespoir 
était si grand, que le commissaire en fut tou-
ché. 

— Monsieur, dit-il, tranquillisez-vous ; peut-
être votre fils a-t-il négligé quélque formalité 
de douane ou de santé, et, selon toute proba-
bilité, lorsqu'on aura reçu de lui les rensei-
gnements qu'on désire en tirer, il sera remis 
en liberté. 

— Ah çà ! qu'est-ce que cela signifie 7 de-
manda en fronçant le sourcil Caderousse à 
Danglars, qui jouait la surprise. 

— Le sais-je, moi ? dit Danglars : je suis 
comme "toi : je vois ce qui se passe, je n'y 
comprends rien, et je reste confondu. 

Caderousse chercha des yeux Fernand ; il 
avait disparu. 

Toute la scène de la veille se représenta 
alors à son esprit avec une effrayante lu-
cidité. 

Ou eût dit que la catastrophe venait de ti-
rer le voile que l'ivresse de la veille avait 
jeté entre lui et sa mémoire. 

• — Oh ! oh ! dit-il d'une voix rauque, serait-
ce la suite de Ja plaisanterie dont vous par-
liez hier, Danglars î"Eu ce cas,, malheur à 
celui qui l'aurait faite, car elle est bien triste. 

—• Pas du tout ! s'écria Danglars, tu sais 
bien au contraire que j'ai déchiré le papier. 

— Tu ne l'as pas déchiré, dit Caderousse ; 
tu l'as jeté dans un coin, voilà tout. 

— Tais-toi, tu n'as rien vu, tu étais ivre. 
— Où est Fernand ? demanda Caderousse.-
— Le sais-je, moi 1 répondit Danglars, à 

ses affaires probablement : mais, au lieu de 
nous occuper de cela, allons donc porter du 
secours à ces pauvres affligés. 

EH effet, pendant cette conversation, Dan-
tès avait, en souriant, serré la main à tous 
ses amis, et s'était constitué prisonnier en 
disant : , 

— Soyez tranquilles, l'erreur va s'expli-
quer, et probablement que je n'irai même 
pas jusqu'à la prison. 
. — Oh ! bien certainement, j'en répondrais, 

dit Danglars, qui, en ce moment, s'appro-
chait, comme nous l'avons dit, du groupe 
principal. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant lei vues Pathé frères, ~ 



écroué. Ses défenseurs, MM Démange et Cec-
caldl, au domicile desquels nous nous som-
mes présentés1 pour nous entretenir avec eux 
de l'arrestation de leur client étaient tous-
deux absents. Il en était de même de Mme 
Caillaux qui, dès le départ de son mari en 
automobile pour le Palais de Justice où le 
conduisaient les magistrats ayant procédé à 
son arrestation, quitta aussitôt elle aussi son 
domicile de la rue Alphonse-de-Neuville. 

Toutes tes personnes qui se présentèrent 
eu domicile du député de Mamers turent 
éconduites par "son concierge, dûment stylé, 
puis par la femme Së chambre lorsqu'elles 
réussirent, passant outre aux observations du 
concierge, à parvenir jusqu'à la soubrette. 

Lorsqu'à 9 heures ce matin les magistrats' 
chargés de s'assurer de la personne de M. 
Caillaux so présentèrent chez lui, ils le trou-
vèrent en train de procéder à sa toilette. 

Le député de la Sarthe protesta, véhémen-
tement contre la mesure dont il était l'objet. 
Puis, ayant achevé de se vêtir, se laissa do-
cilement conduire vers l'auto qui statiônnait 
à la porte et dans laquelle il prit place sans 
que personne autre que les agents de la Su-
re-né postés aux abords de la maison"remar-
quât son départ. 

Ce que l'on raconte 
s Paris, 14 Janvier. 

On raconte au Palais de Justice que l'ar-
Testation aurait été décidée à la suite de la 
découverte de certains documents qui au-
raient été ' trouvés déposés à l'étranger, en 
Italie, disent les uns ; en Suisse, disent les 
autres, dans des coffre-forts loués par M. Jo-
seph Caillaux. 

Bref, cette arrestation sensationnelle fait 
l'objet de toutes les conversations entre avo-
cats qui, selon leurs opinions politiques, l'ap-
précient diversement. 

M. Bouchardon s'entretient 
avec le commissaire Priolet 

Pairis, 14 Janvier. 
Le Journal des Débats dit que M. Caillaux 

ne jouit jusqu'à présent d'aucun régime de 
laveur. Il fut écroué dans une cellule ordi-
naire. 

M. Bouchardon refuse de faire aucune com-
munication, mais nous pouvons dire que, à 
deux heures et demie, il eut un entretien 
avec M. Priolet et le lieutenant Bondoux. 

Le Sait nouveau 
Paris, 14 Janvier. 

Quel est le fait nouveau qui a motivé la 
Eie-sure grave que- vient de prendre le capi-
taine Bouchardon ? Au Palais de Justice on 
croit qu'elle est la conséquence de l'ouverture 
d'un coffre-fort que possédait M. Caillaux à 
Florence et où étaient enfermés deux mil-
lions de titres lui appartenant et représentant 
sa fortune et aussi des pièces et docu-
ments, — (Bavas). 

Autres arrestations en perspective 
Paris, 14 Janvier. 

D'après ^Intransigeant, journal réaction-
naire, M. Priolet serait sur le point de procé-
der à des opérations extrêmement importan-
tes. On s'attend à de nouvelles arrestations 
dans la soirée. 

Les journaux de Paris 
Paris, 14 Janvier. 

Les journaux du soir, tous antirépubli-
cains, commentent l'arrestation de M. Cail-
laux avec leur parti-pris et leur perfidie ha-
bituelles : 

La Patrie écrit : 
La nouvelle de l'arrestation parvint à la 

Chambre un peu avant midi. A cette heure, 
peu de députés étaient présents au Palais-
Bourbon. Les quelques parlementaires tra-
vaillant à la bibliothèque ou dans les salles 
de Commissions entourèrent immédiatement 
les journalistes apportant la nouvelle. L'émo-
tion fut considérable. 

La Presse dit : 
La rubrique des scandales s'enrichit au-

jourd'hui d'un événement des plus considéra-
bles. 

^Intransigeant : 
A ceux qui dans les scrupules de leur cons-

cience trouvèrent le réquisitoire Dubail in-
suffisant, l'arrestation de ce matin répond : 
Il ex-isie autre chose que ce qu'on nous avait 
dit. Des documents graves attestent la culpa-
bilité de l'ancien ministre. Que la justice ac-
complisse donc son œuvre. Il s'agit de se dé-
fendra et de vaincre; par tous les moyenst 

La Croix : 
Nous n'avons pas besoin de souligner l'im-

portance de celle nouvelle attendue depuis 
quelques jours. 

Un journal républicain l'Heure dit : 
M. Georges Clemenceau prit hier la plus 

grave des décisions. Il fit arrêter M. Joseph. 
Caillaux, ancien président du Conseil. Ce 
matin à 9 heures, cèTdz qui gouverna ce pays 
pendant deux armées et fut le chef reconnu 
du parti républicain n'était plus qu'un pri-
sonnier aux mains de ta justice. M. Caillaux 
arrêté, M. Georges Clemenceau ouvre ainsi le*] 
plus formidable procès de guerre et prend la 
plus haute et la plus tragique des responsa-
bilités.. 

Le Kaiser et Hintientuirg 
m sauf pas d'accord 

Â la suite d'une violente scène, 
le maréchal a menacé de démissionner 

Genève, 14 Janvier. 
On confirme les violents dissentiments 

qui se sont élevés entre M, de Kûhlmann —> 
soutenu par l'empereur — et le quartier gé-
néral. Une scène d'une violence extrême 
aurait eu lieu le 2 janvier entre l'empereur 
et le maréchal Hindenburg, qui a menacé 
de démissionner. 

LA GUERRE EN ORIENT 

rat. Il jouit de l'entière confiance de l'armée 
et de la nation. 

Sous l'impulsion de M. Venizelos. le dépar-
tement de la Guerre adoptera toutes les me-
sures qu'exigent les résolutions à prendre 
dans un avenir prochain. 

M. Veatetlss irâistra de la BBBITB 

Athènes, 14 Janviers 
On confirme que M. Venizelos reprend le 

portefeuille de la Guerre. Il orée un secréta-
riat d'Etat qui sera confié au commandant 
d'artillerie Grives, personnalité marquante 
du monde politique libéral. Le général Dan-
gWS, qui prend le commandement en chef 
(Les forces grecques, est une physionomie 
connue du-monde militaire occidental. Il prit, 
on se le rappelle, une part importante aux 
guerres balkaniques et fît partie du triumvi-

Les Allemands se fâchent 
Zurich, 14 Janvier. 

Ba Gazette de Cologne a reçu de Vienne ce 
télégramme qu'elle déclare officiel : 

La Russie et les délégués russes doivent 
dire maintenant si oui ou non ils veulent sin-
cèrement la paix. La Quadruplice n'a pas 
besoin de faire la cour à la Russie, attendu 
qu'elle se trouve à l'égard de ce pays, dans 
une situation militaire et politique des plus 
enviables de laquelle pourraient en outre ré-
sulter chaque jour pour la Russie, des con-
séquences peu agréables. La Quadruplice ne 
donnera ni. l'occasion, ni le temps à la Rus-
sie de continuer à jouer un jeu fourbe en 
so couvrant du masque du désir de paix, de 
telle façon que la paix . elle-même est mise 
en danger, ou tout au moins retardée, c'est 
pourquoi la Russie fera bien de se dépêcher 
de faire la clarté sur ses ,véritables intentions 
et de respecter les engagements qu'elle a pris 
sinon, elle devra s'attendre à ce que la Qua-
druplic rompe les pourparlers et rejette la 
responsabilité de cette rupture entièrement 
sur la Russie. 

Une nouvelle volte-face probable 
des Allemands 

Londres, 14 Janvier. 
On télégraphie d'Amsterdam que, d'après 

une dépêche de Cologne, von Rosenberg, bras 
droit de von Kuhlmarm à Brest-Litovsk, a 
quitté subitement cette ville par un train 
spécial, appelé d'urgence à Berlin par le kai-
ser. 

On suppose que le kaiser et Hertling sont en 
train de réviser leurs instructions précéden-
tes à Kûhlmann. Le retour de Rosenberg à 
Brest-Litovsk, est attendu pour mardi. -
Les Russes intransigeants 

sur ia question polonaise 
Zurich, 14 Janvier^ 

Un télégramme officieux de Berlin à la 
Gazette de Cologne, déclare que le bruit 
court dans les milieux bien informés de la 
capitale que là solution de la question polo-
naise, dans le sens désiré par l'Autriche-Hon-
grie, serait loin d'être assurée, et que tout, 
à l'heure actuelle, serait de nouveau en jeu. 
On n'ignore pas, d'autre part, que le grand 
état-major impérial a exigé qu'une partie de 
la Pologne russe soit rattachée à l'Allemagne 
comme garantie de frontière. 

La presse pangermaniste 
Zurich, 14 Janvier. 

On enregistre ce matin, dans les commen-
taires de la presse nationaliste allemande, 
concernant le développement des pourparlers 
de Brest-Litovsk, une certaine accalmie, de 
laquelle on pourrait déduire que la crise a 
perdu de son acuité, et que les choses vont 
sans doute s'arranger. Rien ne serait plus 
faux que de tirer cette conclusion ; car si 
quelques organes ont baissé le ton, les prin-
cipaux leaders du mouvement n'ont par con-
tre rien abandonné de leurs prétentions. 

La Gazette de la Croix révèle d'autre part 
que, dans les milieux militaires allemands, 
on ne serait pas content si les pourparlers 
de Brest-Litovsk se terminaient sans qu'une 
importante rectification de frontière ait été 
obtenue en faveur de l'Allebagne, du côté de 
la Pologne. 

Il est possible, dit en substance, l'organe 
pangermaniste, que cette question polonaise 
soit cause que, cJsns l'avenir, nous ayons un 
conflit guerrier avec l'Autriche-Hongrie, et 
c'est pourquoi nous devons faire tout le né-
cessaire, dès maintenant, pour garantir le 
bassin industriel et minier de la Silésie su-
périeure, par une annexion des territoires 
polonais. 

Les Turcs ont violé l'armistice 
Londres, 14 Janvier. 

Un télégramme de Kouban signalé par le 
correspondant des Daily News rapporte que 
les Turcs ont déjà violé l'armistice en débar-
quant 20.000 hommes entre Trébizondé et 
Rizé et qu'un sous-marin a coulé un trans-
port russe. 
La situation de l'Ukraine 

dans les pourparlers 
PétrogTade, 14 Janvier. 

La séance du 10 janvier à Brest-Litovsk 
s'ouvre par une déclaration du représentant 
de l'Ukraine qui expose comment après le 
délai de dix jours accordé aux puissances 
pour adhérer à la Conférence, l'Ukraine est 
la première qui répond à cet appel. Puis le 
représentant donne lecture d'une note dont 
le compte rendu ne reproduit pas les termes. 

Von Kûhlmann, en réponse à la note de 
'l'Ukraine, salue les délégués de la Républi-
que de l'Ukraine et déclare que les puissan-
ces centrales se réservent de se prononcer 
sur la communication du peuple ukranien 
et fait remarquer que celle-ci peut modifier 
l'état actuel des pourparlers de paix. Jus-
qu'ici, ajoute von Kûhlmann, toutes les ques-
tions relatives à l'Etat russe étaient discu-
tées avec les représentants de Pétrograde 
(von Kuihlmann dit toujours Peterabourg et 
-non Pétrograde), je demande au président 
de la délégation russe si elle entend rester 
comme auparavant le seul représentant di-
plomatique pour toutes les questions con-
cernant la Russie. Trotsky lit à ce sujet une 
note déclarant que la délégation russe n'a 
pas à faire d'objection à la participation de 
l'Ukraine aux négociations de paix. 

Von Kûhlmann fait observer que cette dé-
claration ne reconnaît que le droit pour 
l'Ukraine de participer aux négociations, 
mais qu'elle ne définit pas le caractère et le 
mandat des délégués uknaniens. La note de 
.l'Ukraine qui détermine les frontières du 
pays mentionne notamment.la région de la 
mier Noire. Il convient de préciser les fron-
tières du pays , représenté et si les questions 
relatives à la mer Noire doivent être discu-
tées avec les représentants de cette déléga-
tion, 

Trotsky répond : La question des fron-
tières de l'Ukraine ne peut pas être consi-
dérée comme définitivement résolue parce 
que la République de l'Ukraine se trouve en-
core en état de formation. Quoi qu'il en soit, 
les questions relatives aux frontières et par-
ticulièrement celles concernant la mer Noire, 
ne peuvent pas devenir une cause de conflit 
entre notre délégation et celle de l'Ukraine, 
parce que dans le cas de divergences de 
vues, cette question pourrait être résolue par 
une référendum des populations intéressées. 

Von Kûhlmann déclare : Je n'ai pas voulu 
résoudre ici la question litigieuse des fron-
tières, maiis je tenais à préciser le caractère 
des rapports existant entre les doux déléga-
tions. 

Trotsky répond : J'estime qu3 toutes ces 
questions pourront être résolues successive-
ment. Pour chaque cas particulier, un ac-
cord interviendra entre notre délégation et 
Mlle de la République de l'Ukraine. Il n'en 
résultera donc aucune difficulté pour les dé-
légations du côté adverse. 

Von Kûhlmann : Il ne s'agit pas de ques-
tions particulières, mais il faut que nous 
connaissions clairement .l'attitude générale 
de la délégation russe à l'égard de la délé-
gation de l'Ukraine, die façon que nous sa-
chions comment répondre à la déclaration de 
haute importance faite aujourd'hui par la 
délégation de l'Ukraine. En résumé, la ques-
toin se pose ainsi : Devons-nous considérer 
la délégation de l'Ukraine comme une sec-
tion de la délégation russe ou comme la re-
présentation d'un Etat indépendant ? 

Trotsky : Puisque la délégation de l'Ukraine 
a agi ici. comme délégation indépendante, 
puisque nous avons reconnu sa participation 
sans réserve ni restriction, il me semble que 
cette question ne se pose plus. 

Von Kûhlmann : Je remercie le représen-
tant de la délégation russe de la déclaration 
qu'il vient da faire. Cette déclaration nous, 
servira de base pour fixer le caractère de la 
participation de la délégation de l'Ukraine 
à la conférence. 

Le président de la délégation de l'Ukraine, 
Goloubovitch, sur l'invitation die von Kûhl-
mann, se déclare satisfait des explications de 
là délgation russe qui déterminent le carac-
tère plénipotentiaire des membres de la dé-
légation de l'Ukraine. 

Le président de la délégation ukraniemne 
ajoute : Dans tous les procès-verbaux, nous 
devons figurer comme, deux représentations 
complètement indépendantes du même front 
de l'ancien empire de Russie. 

Cette question ayant été résolue, Trotsky 
lit alors une déclaration télégraphiée hier, 
acceptant la proposition des empires cen-
traux relativement au siège de la conférence 
Puis Trotsky exprime l'espoir que cette dé-
claration sera portée à la connaissance des 
nations avec lesquelles le peuple russe veut 
vivre en paix. 

M. Goloubovitch ayant exprimé le désir de 
demander des instructions plus complètes 
sur l'attitude de la délégation de l'Ukraine, 
soulevée à la séance d'aujourd'hui, von Kûhl-
mann insiste pour que les travaux se pour-
suivent ie plus rapidement possible ©t Quoi-
que la déclaration de Trotsky nécessite 'une 
discussion préalable des quatre alliés, van 
Kûhlmann déclare estimer que dans l'attente 
de la réponse, il n'y a pas lieu de suspendre 
les séances. 

ïïn conflit entre les délégués russes 
et Allemands 1 

Pétrograde, 14 Janvier.: 
Dans la dernière séance de la Commission 

économique russo-allemande siégeant à Pé-
trograde, les délégués russes ont formulé une 
série de réclamations notamment le libre en-
vol aux prisonniers de guerre russes en Alle-
magne de lettres, journaux, revues et de co-
lis postaux, suppression de la censure mili-
taire pour tous ces envois. 

Hier, les délégués allemands ont remis leur 
réponse officielle repoussant toutes ces ré-
clamations. Le délégué russe Bogatsky a dé-
claré alors ironiquement qu'il remercie les 
Allemands de leur désir qu'ils ne cachent 
point de mettre un bandeau sur les'yeux des 
prisonniers de guerre russes pour les priver 
de la nourriture intellectuelle. 

Le délégué allemand colonel Famocekki a 
répondu à son tour, que la population de l'Al-
lemagne jouit d'une très grande liberté, mais 
que par ce temps do guerre, le gouverne-
ment allemand doit faire tout pour assurer 
sa victoire. 

Quoi qu'il en soit, a terminé le colonel Far-
noeekki, deux courants opposés sont en col-
lision. Les Russes veulent répandre leurs 
idées sur le monde entier, mais les Alle-
mands ne leur permettront pas d'intervenir 
dans leurs affaires intérieures. Les délégués 
se sont quittés très froidement. 
La Conférence de Berlin 

et la point de vue militaire 
Amsterdam, 14 Janvier. 

Les Nachrichtcn, de Dusseldorf, disent que 
la conférence de Berlin a pour but, de régler 
la question des garanties dans l'Est. La frac-
tion politique au service du gouvernement 
est toujours opposée aux demandes du haut-
commandement, tandis que les autres servi-
ces gouvernementaux se rapprochent du 
peint de vue prévalant dans les milieux mi-
litaires. Ce journal croit.que la décision fi-
aale à ce sujet sera prise au Conseil de la 
Couronne. 

L'ex-isarine frappée de folie 
Paris, 14 Janvier. 

Une dépêche de Rome donne sous toutes ré-
serves que Alix Victoria do ' Hesse, hier im-
pératrice Alexandra de Russie, aujourd'hui 
femme de Niçois Romanov, [est devenue 
folle dans son. exil à Tobolsk. 

Les maximalistes contre l'Ukraine 
Pétrograde, 14 Janvier.. 

Une résolution du Conseil des commissaires 
déclare que la réponse qu'a faite, il y a 
quelque temps, la Rada, à la note du gouver-
nement maximaliste, est évasive et frise 
l'ironie et son refus de réponse catégorique-
ment à la question qui lui a été posée de sa-
voir si elle renonce à soutenir le mouve-
ment de Kalédiae menace de faire échouer 
les pourparlers engagés entre Smolny et 
Kief et rejette sur la Rada toute la respon-
sabilité de la continuation de la guerre civile. 
La résolution du Conseil reconnaît l'indépen-
dance et le droit de l'Ukraine d'établir des 
rapporta îédératifs. 

îl ne faut plus compter sur la Russie 
Londres, U Janvier. 

On mande de Stockholm au Daily News : 
AU cours d'une interview, sir G. Bucha-

nan, qui est arrivé à Stockholm vendredi 
avec le personnel de l'ambassade britanni-
que à Pétrograde a déclaré :. La situation est 
si incertaine en Russie qu'il est impossible 
de savoir ce qui peut arriver le lendemain. 

L'ancien ambassadeur ne croit pas à une 
modulation immédiate de la politique inté-
rieure de la Russie, les maximalistes occu-
pant une position dont aucun autre, parti 
n'est assez fort pour les chasser. Le peuple 
est fatigué de la guerre, il veut la paix. 

Aussi longtemps que les.maximalistes pour-
ront tenir les promesses faites au peuple, 
ils auront le dessus. Cependant, les maxima-
listes ne peuvent pas prétendre représenter 
la Russie. Il est impossible de reconnaître 
un gouvernement qui ne représente pas toute 
la Russie. Sir G. Buchanan est sans nouvel-
les de Kerensky, de Kalédlne et de Kormiloff, 

LE RÉGIME DES RESTRICTIONS 

La situation est toujours difficile pour la 
répartition du pain. Plusieurs boulangeries 

ont de-
mandé un service d'ordre qui leur a été 
accordé. Cm veille à la répartition, mais il 
n'empêche 

que des mères de 'famille soient 
forcées d'attendre pendant trop longtemps. 
La saison est inclémente et il est nécessaire 
d'éviter ces ennuis. On le peut en établis-
sant la carte de pain. Elle fonctionne à 
Lyon ; M. Herriot, maire, a organisé le ser-
vice pour la distribution et il y a lieu d'espé-
rer qu'on atteindra le même but à Marseille. 

A LA PRÉFECTURE 
Devant ces difficultés 

le bureau du Conseil gé-
néral s'est réuni hier, matin et hier après-
midi en Commission plénière. Il a décidé 
de demander au maire de Marseille d'insti-
tuer d'urgence le fonctionnement de la carte. 

A ce propos, il convient d'indiquer que 
l'Office de ravitaillement départemental a 
toujours assuré, jusqu'à ce jour, à tous les 
boulangers, 325 grammes de farine permet-
tant de produire 400 grammes de pain quo-
tidien pour chacun de leurs clients. Celte 
quantité est assurée, à la condition cepen-
dant que les clients ne se servent pas chez, 
plusieurs boulangers comme on le constate 
depuis quelque temps. 

A LA MAIRIE 
Le maire de Marseille, dans la soirée, 

nous a adressé le communiqué suivant : 
L'Office communal du pain s'est de nou-

veau réuni, hier à l'Hôtel de Ville, sous la 
présidence. de M. Eugène Pierre, maire de 
Marseille, pour s'occuper de la question du 
rationnement du pain. 

En présence des difficultés du ravitaille-
ment et de l'insuffisance des résultats du ra-
tionnement volontaire, l'Office communal du 
pain a été d'avis qu'il y avait lieu de conti-
nuer la distribution du carnet de famille 
(modèle du décret du 3 août 1917), actuelle-
ment délivré aux ménages de 1, SU 3, 4 et 5 
personnes. Ce carnet servira de base à la 
répartition du pain. La ration uniforme par 
tête d'habitant sera fixée par arrêté munici-
pal selon les disponibilités du ravitaillement. 

L'Office communal du pain a, en outre, 
émis, sur la proposition du maire, un vœu 
tendant à ce que les quantités de farine at-
tribuées à la ville de Marseille soient propor-
tionnées à la population actuelle, y compris 
la population flottante et les permissionnai-
res. 

Ce vœu sera adressé à M. le Préfet, pour 
être transmis d'urgence à M. le ministre du 
Ravitaillement. 

Le maire a annoncé que, conformément à 
la décision prise par l'Office communal dans 

sa précédente séance, il a préparé un arrêté 
qui sera- publié demain, pour interdire la 
vente du pain moins de douze hemes après 
la cuisson. 

Le Conseil municipal, au cours de la Com-
mission plénière qui doit avoir lieu ce soir, 
s'occupera de la question du pain et de di-
verses autres touchant au ravitaillement. 

En conséquence, des indications données 
ci-dessus, au sujet du carnet de pain, M. le 
maire invite les chefs de famille de plus 
de cinq personnes, ainsi que ceux des autres 
catégories oui auraient négligé de remplir 
cette formalité, à retirer, dès aujourd'hui, au 
commissariat de police de leur quartier, une 
formule de carnet, de pain e% à la rapporter 
une fois remplie.' au même commissariat, 
pour y faire apposer le timbre de vérifica-
tion. 

Il est inutile de remplir les colonnes rela-
tives aux différents taux de ration.. 

En- attendant l'achèvement de cette distri-
bution, qui demandera plusieurs jours, ainsi 
que la réalisation d'autres mesures destinées 
à améliorer la situation, le maire de Mar-
seille invite la population à conserver son 
calme et son sang-froid, à éviter tout inci-
dent, à ne demander que la quantité de pain 
qui lui est strictement indispensable et à ne 
s'adresser qu'à un seul boulanger. 

Le lait et le fourrage 
Au cours des réunions qu'il a tenues hier, 

le bureau du Conseil général, après s'être 
occupé de la question du pain, s'est égale-
ment occupé de celle des fourrages qui tou-
che de si près à la production du lait. 

Les diffiucultés croissantes des transports 
par chemin de fer rendent fort difficile le 
ravitaillement de. Marseille en fourrages. 

De nombreux maires du département as-
sistaient à la réunion et ont donné leur avis 
dont il a été tenu compte. 

On s'est arrêté à la solution suivante : 
Une Commission du Conseil général va se 
rendre, à Paris auprès des. ministres com-
pétents, non seulement pouf leur demander 
de faciliter les transports, mais encore de 
permettre au Département et à la Ville de 
constituer des stocks et des réserves suffisan-
tes pour assurer l'approvisionnement en 
fourrages qui permettra de continuer à avoir 
une production normale du lait. 

Pétrole et essence 
Il est rappelé que le service préfectoral 

assurera la délivrance des bons d'approvi-
sionnement pour les détaillants en essence 
et pétrole les jours suivants : 

1er et 38 lundis, lettres de A à D. 
1er et 3e mercredis, lettres de E à I. 
1er et 3s vendredis, lettres die J à M. 
2° et 4° lundis, lettres de N à Q. 
2a et 4 mercredis, lettres de R à Uj 
2° et 4° vendredis, lettres de V à Z. 

mais l'ambassadeur est d'avis que la partici-
pation active de la Russie à la guerre est 
terminée. 

Lénine quitterait sa charge 
Londres, 14 Janvier. 

Selon une dépêche de Stockholm au Daily 
Chronicle, le bruit court que Lemne songe-
rait à quitter sa charge et serait remplacé 
par Trotsky. 

La presse rançonnée 
Pétrograde, 14 Janvier. 

Suivant la Den, lé gouvernement de Lénine 
va modifier le décret interdisant la publi-
cation des annonces dans les journaux, ce 
décret ayant tué toute la pubhe.ne .russe, le 
gouvernement autorisera la publicité, mais 
à la condition qu'une partie de la somme ré-
sultant de cette publicité soit versée aux So-
viets locaux. 
Collisisn entre musulmans et bolcheviks 

Pétrograde, 14 Janvier. 
A Tashkent, une manifestation musulmane 

s'est terminée par une collision sanglante 
entre les maximalistes et les éléments adver-
ses. Il y a eu plus de deux cents tués et bles-
sés. 

Une ville pillée par ÏS3 maximalistes 
Londres, U Janvier. 

On mande d'Odessa, u janvier, au Times : 
La ville de Kilia, à l'embouchure du Da-

nube, a été pillée au commencement des 
fêtes de Noël par des bandes de soldats maxi-
malistes. Après le pillage des magasins et 
des maisons privées, cette soldatesque versa 
partout du pétrole et mit le feu en cinq en-
droits différents de la ville qui fut partielle-
meint incendiée. 

La population terrorisée fuit en Roumanie 
ou erre sur les rives du Danube. Il est bon 
de noter que le quartier général des maxima-
listes à Kilia, est resté intact. L'attentat a été 
préparé à l'avance, comme le prouve l'envoi 
aux soldats incendiaires de grandes quanti-
tés de pétrole quelques jours avant le désas-
tre. 

La kamelote allemande en Russie 
Londres, 14 Janvier. 

Le Times apprend que 20 voyageurs de 
commerce allemands sont arrivés a Kie£, 

L'Autonomie de l'Arménie 
Pétrograde, 14 Janvier. 

Le Conseil des commissaires a publié un 
décret sur l'autonomie de l'Arménie, décla-
rant dans le préambule qu'il soutient les 
droits et le libre développement de l'Arménie 
et énonçant les conditions qu'il juge indis-
pensables pour que le référendum en pleine 
liberté puisse avoir lieu, à savoir : l'évacua-
tion des troupes qui occupent l'Arménie, la 
formation d'une milice arménienne, le rapa-
triement immédiat des réfugiés et des émigrés 
qui se trouvent dans divers pays et des per-
sonnes qui ont été déportées par les autorités 
ottomanes à l'intérieur de ia Turquie, comme 
le demandera la Russie au cours des pour-
parlers de paix ; la constitution d'un gouver-
nement provisoàrie arménien sous la forme 
d'un Conseil des délégués du peuple armé-
nien élu sur les bases démocratiques. 

Le commissaire pour les affaires du Cau-
case est chargé de l'exécution de ce décret. 

La république finlandaise et l'Angleterre 
Londres, 14 Janvier. 

Trois représentants du gouvernement de 
Finlande, MM. Kihlmann WoJff et Holsti, 
viennent d'arriver à Londres pour demander 
au gouvernement britannique de bien vouloir 
reconnaître la Finlande indépendante et éta-
blir avec elle des relations diplomatiques., 

L'armée socialiste 
Londres, 14 Janvier. 

On mande de Pétrograde, 12 Janvier, aux 
Daily News, que te Soviet a tenu aujourd'hui 
une assemblée générale pour examiner la 
formation de l'armée socialiste. 

Les Sec 
Une Commission d'enquêté en Suisse 

Genève, 14 Janvier. 
'MM. Faralieq et Darru, commissaires fran-

çais spéciaux, viennent de procéder, en com-
pagnie d'agents suisses, à une minutieuse 
enquête dans diverses villes, à Zurich, no-
tamment, au sujet des différentes affaires en 
cours. Les deux commissaires, étaient ven-
dredi et samedi à Genève. Ils ont relevé la 
trace du passage à Genève de MM. Tunnel, 
Duval et Vercasson. Ces personnages firent 
là plusieurs séjours ; ils descendaient à 
l'Hôtel International. 

L'affaire Boio pacha 
Paris. 14 Janvier. 

Les avocats de Bolo pacha et de Porchère, 
M83 Albert Salle et Héraud, viennent d'adres-
ser au président du Conseil, chef de la Jus-
tice miîitairej une lettre où ils demandent 
que les témoins que font citer leurs clients 
et qui habitent l'étranger, soient convoqués 
par l'entremise du gouvernement d'urgence, 
afin que les débats qui s'ouvriront le 4 fé-
vrier prochain offrent toutes les garanties 
aux accusés, l'un et l'autre protestant de leur 
innocence. 

L'ifrtiiiSlii 
Les restrictions 

New-York, 14 Janvier. 
A la suite d'un© conférence entre l'admi-

nistrateur des vivres, M. Hower, le sénateur 
Pomereme, de l'Ohio, et M. Lever, président 
de la Commission de l'Agriculture de la 
Chambre des représentants, il a été décidé 
qu'un projet de loi serait soumis cette se-
maine sux deux Chambres, dans le but d'im-
poser heMomadairement un jour sans viande 
et un jour sans froment. Ce projet de loi 
donnera à l'administrateur des Vivres les 
pouvoirs qui lui manquent actuellement pour 
faire appliquer ces restrictions. 

L'éloge des nations alliées 
New-York, 14 Janvier. 

Au dîner offert à M. Lansing, par le bar-
reau, le secrétaire du département d'Etat a 
fait en ces termes un brillant éloge des na-
tions alliées à tour, de rôle : 

« La Grande-Bretagne indomptable, la 
grandie-Bretagne, dont les hardis soldats bra-
vent la mort en souriant, dans les tranchées ; 
la France, la glorieuse France, dont les mil-

liers de braves cœurs se sont élevés en un* 
barrière infranchissable contre la furie prus-
sienne ; l'Italie, animée du glorieux esprit 
de la Rome antique, et dont les armées dans 
ia plaine vénitienne, et sur les montagnes, 
montent aujourd'hui la garde devant leur» 
anciens autels ; le Canada, notre adirnrablai 
voisin du Nord, qui a donné sans aucun re-
gret ses fils, ses trésors, pour la cause de la 
liberté, mon message à tous est celui-ci : 
« Nous continuerons cette guerre, mous, de-
vons vaincre pour l'amour de l'humanité, eï 
nous vaincrons ». 

La HofflioaîiQii de la Haute-Cour 
Paris, 14 Janvier. 

La Gauche démocratique radicale et radi-
cale socialiste s'est réunie sous ia présideuca 
de M. Emile Combes pour désigner. ceux da 
ses membres qui seraient candidats demain 
pour la nomination des membres de la Com-
mission d'instruction de là Haute-Cour. . 

MM. Simonet, Goirand, Guilaume, Poule, 
ayant retiré leur candidature, le groupe a 
désigné MM. Vallé, Bérard, commissaires sor-i 
tants, Morue, Savetry, comme mebres sup-
pléants MM. Guillaume, Poulie et Albert Pey-
ronnet. 

De son côté, l'Union républicaine a désigné, 
comme candidats MM. Ratier, Théodore Gi-
naid 6t Pér'ez' 0011111:16 suppléant, B. Rey-> 

La Gauche républicaine a désigné M. Vïdéf 
de, Saint-Urbain, supléant, M» Guillier ; ern 
fin la Droite M. Ch. d© Las Cases, suppléant,-
r" iiareî'e- U est vraisemblable que demain 
le feanat ratifiera le choix des groupes. 

Les candidats désignés par les groupes? 
avaient pensé confier la présidence de la' 
Commission d'instruction à M Ratier, mais 
le sénateur de l'Indre, se retranchant dew 
rière 1 état précaire de sa santé, a refusé.C'est 
alors vraisemblablement M. Savary ou M-
Mams qui sèment chargés dè présider les 
travaux de la Commission 

C'est demain que ie Sénat aura à nom-
mer la Çommision d'instruction de la Haute-
cour. Dès que cette Commission sera nom* 

3ne !? Président du Sénat aura reçu 
notification de la désignation du Parquet, 
c est-a-dire du procureur général et des deux, 
avocats généraux, il convoquera la Haute)-
Cour oe justice. On pense que cette convoca^ 
tion pourra être laite lundi prochain 

M. Amtonin Dubost, président du Sénat, a 
reçu la visite de M. Morillon, procureur gé-
néral désigné par la Cour de cassation II 
s est longuement entretenu avec lui et lui ? 
fait visiter le palais du Luxembourg. 

Les Effectifs en Italie 
400.809 « BLEUETS 3 : 800.003 RECUPERES 

Rome, 14- Janvier. 
L'Italie a commencé ces jours-ci le recen-

sement de la classe 1920. On prévoit que 
?nrU™„cla9Se donnera un contingent dé 
400.000 hommes. La classe 1919, qui est'j 
déjà au front, a donné 350.000 hommes ; leïA 
visites de réformés ont fourni un contingent 
d environ 800.000 hommes. 

De nouvelles visites vont avoir lieu d'ici 
fin janvier, de manière à incorporer avant 
le 9 février ceux qui auront été reconnus 
aptes au service armé. 

Enfin, tous les soldats des classes 1912 efi 
suivantes, mobilisés à l'arrière, ont été en-
voyés, sans exception, dans la zone de 
guerre. 

L'affaire Hélène Brlon 
Paris,. 14 Janvier.-

Sur mandat du capitaine Larcher, rappor-
teur du 3» Conseil, de guerre, M. Pachot, com-
missaire aux Délégations judiciaires, a opéré 
aujourd'hui des perautsitions se rapportant x 
à l'affaire Hélène Brïon. > 

— 

i Ealaslfopiie en Êogleterre 
L'EBOULEMENT D'UNE MINE 

FAIT PLUS DE 200 VICTIMES 
Londres, 14 Janvier. 

D'après le3 dernières nouvelles de la ca-
tastrophe de Helmerend, 87 mineurs ont été1 

sauvés ; 23 cadavres ont été découverts dans 
les galeries ; ces mineurs avaient été as-
phyxiés, puis brûlés. 

Cent trente sept mineurs, la plupart en-
fants et jeunes gens, restent ensevelis par 
suite de l'effondrement du boisage et de la 
voûte d'une galerie. Les experts déclarent 
que les chances de les sauver sont minimes : il faudra peut-être plusieurs semaines d'ef-
forts pour arriver à l'endroit où les mineurs - -y 
sont ensevelis. , t 

La veine où s'est produite l'explosion sej ' 
trouve à plus d'un mille au fond d'un puits.-
Le petit village est plongé dans le deuil, tou-
tes les familles sont'atteintes par le désas-
tre. Les femmes, malgré le froid de la nuit, 
ont refusé de quitter les abords de ia mine. 
Plusieurs des mineurs sauvés souffrent d'in-
toxication par les gaz. Les effets de l'explo-
sion ont été ressentis à plus d'un mille de1 

l'endroit où elle avait eu lieu. Les mineurs 
des autres galeries ont échappé difficilement 
à 1 asphyxie, malgré les courageux efforts 
des sauveteurs empêchés par les débris de 
parvenir à proximité des sinistrés. 

Tous nos nouveaux abonnés rece-
vront gratuitement, sur leur demande, 
tous les numéros qui ont déjà paru 
de notre feuilleton Le Comte de 
Monte-Cristo, dont le succès est si 
considérable. 

^©ns©IJntm@iifs 'ajritôles' 
H est institué au mi,nistôre de l'Agricul-

ture un concours entre les sélectionneurs 
producteurs de graines de betteraves à sucre. 
Se faire inscrire avant le 1" mai 1918. Une 
somme de 20.000 francs sera distribuée en-
prix aux concurrents. 

vvv Un concours d'appareils destinés au 
séchage des graines de betteraves est institué 
au ministère de l'Agriculture pour avoir lieu 
au cours de l'année 1918 ou 1919, à une 
date qui sera fixée ultérieurement. Il sera 
décerné un prix de 30.000 francs" et d'autres 
récompenses, suivant le nombre de concur-rents. 

■VIA. Le relevé publié par .le Journal Officiel 
de la production des vins en France, eh 
19.17 et 1916 (stock et récolte), établi par la 
Direction générale des Contributions indi-
rectes donne, pour 1917. un total de 37.309.545 
hectolitres, contre 34.767.507 hectolitres, en 
1916. — R. i 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 Janvier. 

PREMIERE PARTIE 

Est-il fou, ? 

— En voulant vous entourer de mystère, 
il se peut que vous n'ayez d'autre but que de 
dérober à la justice de fâcheux antécédents. 

Bernard eut un sourire triste. 
— Alors, au lieu de me constituer prison-

nier, il m'était plus facile de passer la 
frontière. 

— Oui, vous êtes venu vous livrer, c'est 
vrai, et le jury tiendra compte de cette mar-
que de repentir... Mais peut-être en avez-
vons du regret ? 

il s'écria avec force : 
—■ Non, non, ce que j'ai fait, je le referais. 
— Pourquoi, dès lors, avez-vous tenté de 

vous suicider ? 
— Par désespoir. Il est des douleurs si 

.fortes, par lesquelles l'esprit est si ébranlé, 
qu'un moment on en perd la raison» C'est 
dans ces momants-la qu'on se tu§ l" 

— Cette douleur, c'est la mort 'de Mme 
d'Héribaud qui l'a causé ? 

r— Peut-être, dit-il avec un visible effort. 
— Vous l'aimiez donc beaucoup ? 
Sa voix s'altéra, en dépit de sa résolution. 
— Je ne l'aimais pas ! 
— Quelle contradiction ! Vous essayez de 

vous suicider en apprenant qu'elle est mor-
te ! Et vous prétendez ne pas l'aimer ! Pré-
tendriez-vous aussi que vous ne la connais-
siez point ? 

— Certes t 
-! — Mensonges ! j — Prouvez-moi le contraire ! Au lieu d'al-
ler chercher si loin la vérité, pourquoi ne 
point penser que si je me suis. livré c'est 
parce que j'ai eu horreur du sang répandu, 
et que si j'ai voulu mourir, c'est parce que 
je ne pouvais survivre h tant de catastro-
phes, nées de mon premier crime, et accu-
mulées par ma faute ! La vie sera trop 
lourde. Je ne puis plus vivre, 

—• De telle sorte que cette première ten-
tative ?... 

— Ne sera pas la dernière ! dit-il sourde-
ment. 

•— On vous'surveillera. 
M. de Montaiglon consulta quelques no-

tes. C'étaient des points de repère auxquels 
il se. reportait. 

—; Vous avez une famille honorable, sans 
doute ? 

^r-.Oui1, 

— Un père, une mère, des frëres, des 
sœurs ? 

— Une mère qui m'adore et qui mourrait 
de chagrin si elle apprenait ce que j'ai fait. 

— Mais ne mourra-t-elle pas de ne plus 
recevoir de vos nouvelles et d'ignorer ce 
que vous êtes devenu ? 

— Oui, mais je garderai son amour. Je 
n'aurai pas son mépris. 

— Une mère pardonne toujours... c'est ce 
qui fait la femme, comme mère, presque 
l'égale de Dieu... 

Le juge avait dit cela avec une dignité 
simple et triste. 

Ce souvenir évoqué fut fomjtoyant sur 
Bernard. Un torrent de larmes jaillit de ses 
yeux. 

U murmura : 
— Ma mère ! ma pauvre bonne "et vieille 

mère ! 
Le juge attendit que cette émotion se fût 

calmée. 
Il est du moins une question à laquelle 

vous ne refuserez pas de répondre, puis-
qu'elle dérive de l'aveu même que vous 
avez fait. 

— Si je puis; je répondrai. 
Et il s'essuya^ les yeux et écouta. 
— Comment avez-vous préparé votre 

guet-apens ? Car il y a eu guet-apens, pré-
méditation. M. d'Héribaud, pour se rendre 
chez M. Michellier, n'avait pas à passer par 
ce bois qui est du reste à peu près inextri-
cable. U tournait le. dos à son chemin. De 

quelle ruse vous êtes vous servi pour Va-
mener dans ce bois ? 

— Je regrette de ne pouvoir vous le dire. 
— Vous laissez le champ libre à toutes les 

suppositions. 
— Supposez !... 
— Qui sait si M. d'Héribaud n'est pas ar-

rivé à l'improviste. 
Bernard venait de fermer les yeux, soit 

qu'il fût réellement fatigué, soit qu'il ne vou-
lût rien laisser voir au magistrat du tumulte 
de son cœur. 

— Qui sait si, au lieu de le surprendre, 
ce n'est pas vous qui avez été surpris ? 

— M. d'Héribaud ne m'avait jamais vu. 
— Qui sait s'il n'avait pas à se venger ; 

en somme ? 
— Sur moi ? 
— Oui, sur vous, de la perte de son hon-

neur ?..., de vous, l'amant de sa femme ?... 
Et le juge se tut. 
Les paupières de Bernard s'étaient sou-

levée, lentement. 
Eet le jeune homme, sans émotion appa-

rente, mais si pâle, si exsangue, qu'on au-
rait dit un cadavre debout. : 

— Vivante, vous n'auriez jamais songé à 
la calomnier, dit-il d'une voix à peine dis-
tincte, tant elle tremblait ; pourquoi, morte, 
l'insultez-vous ? 

M. de Montaiglon avait cru qu'il allait 
faire jaillir un éclair dans ces épaisses té-
nèbres. Mais l'ombre restait la même, in-
sondable, inquiétante.. 

Bernard achevait : 
— Je n'ai jamais été l'amant de cette 

sainte et noble femme... Elle était digne 
d'être adorée à genoux, certes... Mais elle 
aimait son mari... 'Vous le savez bien... et 
son mari l'aimait. 

Le juge dit brusquement : 
— Comment le savez-vous ? 
Une seconde Bernard se troubla. Il se re-

mit bien vite. 
— Ne l'ai-je pas vue folle, les bras au-

tour de ce cadavre... 
— Mais ce cadavre était muet. Comment 

savez-vous qu'il avait aimé cette femme ? 
Il y eut, dans les yeux de l'inconnu, une 

ineffable expression de tendresse. 
Et tout à l'élan de son cœur, ne réflé-

chissant pas qu'il était imprudent et qu'on 
l'observait, jjpur un instant regardant par 
dessus le monde visible et essayant de ren-
contrer une âme dans l'éther infini où flot-
tent toutes les âmes : 

La voir, la connaître, l'entendre ! Vivre 
auprès d'elle, de sa voix, de ses yeux, de 
ses gestes, de son haleine, de sa bonté, de 
son rire, de son cœur et de son corps ! 
Vivre de tout ce qui était elle, et ne point 
l'aimer !.., Allons donc !... Cela n'était pas 
possible !... 

Alors le juge suivant cette pensée : 
— Où l'avez-vous connue ? où l'avez-vous 

aimée ? 
C'était trop,. Cela rappelait Bernard à la 

réalité. Il eut un long frisson et resta pen-
sif. 

M. de Montaiglon n'insista pas. 
Il venait de comprendre qu'un dramô 

d'amour se cachait dans tout eje mystère. 
Mais c'était peu, cela. 
Quel drame ? 
Quels rôles y avaient joué Laurence, se-

conde victime, et la plus malheureuse puis-
qu'elle avait eu le temps de souffrir ?... Geor-
ges, première victime, foudrové dans son' 
bonheur ?.., Ce Bernard qui criait son 
crime ? 

Y avait-il un coupable, seulement ... Et 
la fatalité n'avait-elle pas été toute puissante 
en cela ? N'avait-elle pas joué son rôle 
aussi ?... 

Et ce drame d'amour, si vraiment il avait 
existé, d'où venait-il ? 

Le drame, M. de Montaiglon le voyait. 
Mais l'amour ? 
San' esprit s'y perdait. Mais au fur et à' 

mesure que les ombres s'épaississaient, il 
sentait son intérêt grandir. Et, chose ja-
mais observée, il n'éprouvait pas d'adver-
sion pour cet homme qu'il torturait de ses 
questions. Aucune haine... Plutôt une sorte 
de pitié... 

Et c'est parce qu'il avait ainsi compas-
sion qu'il le laissait se reposer, en ce mo- -
ment. 

JULES MARY. 

•r 

(La suite à demain.) 

1 
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Saules Marseillaises 

Quand y a-t-ii a©gapar@§ii®8§! ? 
M. Hower, contrôleur général des Vivres 

aux Etats-Unis, a déclaré, dans une interview 
récente, que les producteurs, les intermédiai-
res et les détaillants seraient poursuivis 
romœe .accapareurs, quand ils détiendraient 
un stock de marchandises supérieur aux be-
soins d'un mois. Les consommateurs seront 
l'objet des mêmes poursuites quand ils «é-livre-
ront à des achats seulement plus considéra-
bles que ceux qui leur sont habituels. 

Et les Etats-Unis bénéficient d'une situa-
tion alimentaire bien meilleure que la nôtre. 
U n'est pas douteux que le gouvernement; 
américain tiendra la main à ce que ces pres-
criptions soient strictement respectées, et que! 
les infractions seront sévèrement réprimées. 

En France, on est beaucoup plus tolérant, 
hélas! Si l'on se décide à intervenir contre; 
les accapareurs, c'est avec tant de délicatesse-
que le procureur général d'Àix vient d'être 
obligé de faire appel contre un jugement du. 
Tribunal correctionnel de Marseille qu'il trou-' 
vait trop bénin pour les spéculateurs ! 

Cela tient aussi à ce que rien ne fixe exac-
• tement quand il y a spéculation ou accapare-
i-raent. Pourquoi n'adapterait-on pas en France 
la même règle qu'aux Etats-Unis ? 

■ .^^B 

u Conseil de Çuerre 

C 

Dans son audience d'hier, le Conseil de 
guerre de la la» région, siégeant au bas-fort 
Svaint-Nicolas, a jugé les affaires suivantes : 

Alors qu'Us s© trouvaient en permission à Bas-
tia 1© 29 mai dernier, 1© brigadier L... D—, du 
239° d'artillerie, et B... A..., du 3" tiralUeurs algé-
riens, passèrent la soirée aiu Splendor-Cinéma. 
Comme ils y fumaient, des gardians leur en firent 
la remarque. Les deux soldats, pris de boisson, trou-
vèrent là wie raison da querelle et, de propos en 
prenos en vinrent aux mains avec les gardiens. 
L'un deux ayant sorti un revolver, L... s'en em-

, para et tira dans sa direction, sans l'atteindre. 
Le- même agent réussissant à prendre alors la re-

Spolver d'un de ses camarades, en fit usage. I* 
coup porta. Un troisième soldat Belonl, mêle a 
l'affaire fut tué. ' , 

L... et B..., arrêtes, comparaissant devant les 
juges militaires sous l'inculpation de violences en-
vers des agents de la tore© pubUgue, avec inten-
tion, en ce qui concerne L..., de donner la mort a 
l'un d'eux, n'ont été condamnés, grâce a 1 hamio 
plaidoirie de M" Jean Grisait, qu'a, deux ans de 
prison, seize francs d'amende pour L..., ew un an 
de prison pour B... . 

vw Le marchand ambulant J... Q—, tint !» 
6 septembre, en gaTe de Toulon, à des permission-
naires, des propos de nature a. les détourner de 
ï»urs devoirs et à les exciter contre des agents de 
la force publique. Il a lui-même outragé le commis-
saire militaire de la gare. Condamné en correc-
tionnelle à deux mois de prison et cinq francs 
d'amende pour outrages envers les agents, il s est 
vu condamner également par le Conseil de guerre, 
pour son inculpation au point de vue militaire, a 
deux ans de prison, 

b -WV R... O..., du 35' d'infanterie, coups et bles-
sures, outrages à agents da la, force publique, 
quinze jours de prison. 

wv H... M..., du 38* d'artillerie, voies de fait en-
vers un supérieur, à l'occasion du service, déser-
tion, cinq ans de travaux publics. 

Défenseur dans ces affaires, M* Henri Fabre. 
vw C... P..., du 141" d'infanterie, désertion, fal-

sification et usage de fausse feuille de route, deux 
ans- de prison. Défenseur, M* Jean Grisoli. 

vw D... K..., du 8" colonial, le 1" août, à Toulon, 
a agressé et volé un de ses camarades de régiment, 
avec un autre militaire en fuite, a, en outre, ou-
tragé un second-maître de la Marine qui voulait 
intervenir. Trois ans d© prison et 500 fr. d'amende. 
Défenseur, M" Stéfani. 

•vv\. D... H..., caporal au 163- d'infanterie, sous 
le fallacieux prétexte de demander à un de ses 
camarades, la monnaie de cent francs, lut a remis, 
en échange, un billet-réclame. Inculpé d'escroque-
rie, le Conseil lui a infligé un an de prison. Dé-
fenseur, M' Goubert. 

Présidence : M. le colonel Molard ; com-
missaire du gouvernement, lieutenant Régim-

Jbaud ; greffier, aspirant Roman ; huissier, 
sergent Pasqualini. — D.. 

Un Brame à Saint-Chaînas 
Saint-Chainas, 14 Janvier. 

Hier dimanche, vers midi 30, un drame 
intime qui a causé une profonde émotion 
dans le pays, s'est déroulé à la pension de 
famille Rouchet, située olace Saint-Pierre, 
au moment où la salle du restaurant était 
comble. . „ , 

M. Mourau Albert, âgé de 40 ans, chef de 
brigade à la poudrerie de Saint-Cbamas, dé-
jeunait en compagnie d© Mme Pascal, lors-
que le mari de celle-ci, permissionnaire du 
front, fit irruption dans la salle du restau-
rant et fit feu à bout portant sur M. Mou-
rau, puis tourna son armé du côté de sa 
femme et tira sur elle deux coups de revol-

' ver. , . 
M. Mourau, mortellement atteint en pleine 

' poitrine, s'affaissa sur le sol. Quant à la 
femme Pascal, voulant éviter la menace de 
son mari, leva le bras droit pour se proté-
ger la figure et reçut la balle dans le bras. Le 
second coup de revolver l'atteignit au côté 
droit, la balle dévia sur une baleine du cor-
set et la blessa au côté. Quoique celle-ci ne 
soit pas mortellement atteinte, son état ins-
pire des inquiétudes étant donné qu'elle se 
trouve dans une position intéressante. 

Après un pansement à l'infirmerie de la 
poudrerie, les deux blessés ont été conduits 
à l'hospice. Le meurtrier s'est constitué pri-
sonnier entre les mains de M. Zampighi, 
surveillant assermenté de la poudrerie, qui 
l'a désarmé et l'a remis à la gendarmerie. 

i 
ARLES 

Nous apprenons que M. Flaujat, pharma-
cien, 25; rue du Quatre-Septembre, est dépo-
sitaire du fameux produit neutre!, si efficace 
dans tous les cas de troubles de l'estomac, 
et dont le prix est de 3 francs la boîte de 
40 comprimés. 

LA ROQUE D'ANTHERON 
Blé de Manitoba. — Les agriculteurs qui 

veulent semer du blé de printemps sont infor-
més qu'ils doivent, avant le 16 du courant, 
dernier délai, déclarer à la Mairie la quan-
tité de semence qui leur est nécessaire en 
même temps que les surfaces de terre ense-
mencées. 

SALON 
ki, Orphelinat laïque des Bouches-du-Rhône.— 
J La ville de Salon est une des .communes, des 
" Bouches-du-Rhône qui — et par la subven-

tion de 500 francs de sa municipalité, et par 
les nombreuses adhésions, comme membres 
honoraires ou membres souscripteurs de ses 
habitants — ont déjà le plus contribué à as-
surer le succès de l'Orphelinat laïque dépar-
temental. Vingt-six nouvelles adhésions d'ha-
bitants de Salon viennent encore de parvenir 
grâce au dévouement à cette œuvre essentiel-
lement humanitaire de M. Laugier, directeur 
d'école, au président du Comité d'initiative a. 
Marseille. 

Ces adhésions sont celles de la maison Vi-
natié, de MM. Bergeron Louis, Berthon Théo-
phile, Audibert Clément. Laugier Léopold, 
Four net Henri, Béranger Paul, Brauruschviy 

. Léopold, Gassier Marins, Pluton Georges, 
fvl-èbre Philippe, Pauttie Joseph, Lieutaud 

Edouard, Croslebailly Henri, Mmes Boyer 
Mathilde, Flayol Eglantine, Jodor Laure, 
Bibe. MM. Gé-rling Edmond, Laugier Jean, 
Allemand Félicien, Vincent Baptiste, Levisan 
Emile, Mlousset J.-B,, Burles Jean, Fournet 

^ Bphrem. 
V On ne peut qu'applaudir à ce geste géné-

I re-ux en faveur de l'œuvre si intéressante de 
l'Orphelinat laïque départemental. 

TARASCON 
Trouvé mort — M. Blanc Chrisos-tome. 

G6 ans, journalier agricole, demeurant rue 
Neuve, a été trouvé mort dans son lit. Le dé-
cès remonterait à deux mois. Les constata-

, tions légales ont été faites par la police et 
Barberin, médecin à Tarascon. 

Hôpital auxiliaire M. — Les militaires hos-
pitalisés à l'hôpital auxiliaire 41 désireux de 
manifester leur -reconnaissance aux membres 
de la Société de secours aux blessés militai-

res, aux parents et amis de ces derniers, 
ainsi qu'aux personnes leur témoignant de 
la sympathie, les invitent à une matinée ar-
tistique et récréative qu'ils donneront le 
jeudi 17 janvier 1918, à 2 h. 30 très précises, 
dans la salle du Théâtre municipal. 

Etat civil. — Naissances : Pierre Simone, cours 
National; Gilles Predon, route de Saint-Remy. 

Publications d© mariages entre : Joseph Fabre, 
sergent à la 19° section des C. O. A., et Marthe 
Mison, s. p., a, Tarascon; Jules Rosier, soldat au 
17S" régiment d'Infanterie et Thérèse Mus, s. p., à 
Tarascon; Antonln-Louls Oorraze, sapeur télépho-
nisita au 8* génie, et Marie L'Huilllex, à Chaumont. 

Décès : Joséphine Ballestra, 4 mois, pupille de 
l'Assistance pubUque; Marie Magnan, 77 ans, veuve 
Bonnet, ru© de la Poissonnerie; François Colom-
beau. 65 ans, jardinier, rua du Château; Mario 
Rabou, 12 ans, place Garibaldi; Antoinette Chaix, 
68 ans, veuve Fontaine, .rue Ledru-Rollin; Herraud, 
.83 ans, propriétaire, rue-Monge; Chrisostome BJanc, 
66 ans, journalier, rue Neuve; Françoise Giraud, 
65 ans, épousa Véraa (château Gaillard). 

CHATEAURENARD 
Nos compatriotes au feu. — C'est avec un 

bien vif plaisir que nous venons d'apprendre 
que notre jeune ami Isnard Paul, fils de 
notre estimé dépositaire, caporal au 317» ré-
giment d'infanterie, décoré de la Croix de 
guerre à la suite de sa brillante conduite f-u 
front où, à deux reprises, U fut blessé sa us 
pour cela consentir à abandonner son poste 
de chef de section, vient d'être élevé -' aù 
grade die sergent. C'est au cours die sa per-
mission de détente dans sa famille qr^e le 
jeune poilu a reçu la bonne nouvelle de sa 
promotion. Nos compliments à sa famille et 
nos plus sincères félicitations au nouveau 
sous-officier. 

"9 

Le retour des sacs vicies 
Le préfet de Vaucluse informe les intéres-

sés que les toiles à l'estampille du Ravitail-
lement ayant logé 100 ou 80 kilos de farine 
indigène Seront reprises par le service, à 
1 fr. 50 l'unie, rendues franco et en bon état 
à l'adresse de MM. Rey et Bertin, 10, rue 
Théodore-Doclc, à Parts; gare Greoelle-Cein-
tusse. 

Les expéditeurs devront aviser directement 
le- sous-secrétaire d'Etat du Ravitaillement 
des expéditions effectuées dans ces conditions 
en mentionnant dans leur lettre d'avis : la 
quantité de sacs vides expédiés ; la date d'ex-
pédition, et en joignant le récépissé y rela-
tif, qui leur aura été délivré par le chemin 
de fer. 

L'aménagement du Rhône 
La Commission interdépartementale qui 

s'est réunie à Lyon samedi dernier et à la-
quelle assistaient les représentants du Vau-
cluse, MM. Fabre Ulysse, Peyre et docteur 
Loque, conseillers généraux, a voté l'ordre 
du joua* suivant : 1° Que le gouvernement 
prenne d'urgence une résolution sur les ques-
tions techniques de deux projets de forces 
motrices du Haut-Rhône ,- 2° que la conces-
sion future soit accordée de préférence à de 
grandies collectivités, Paris, Lyon et les dé-
partements riverains suivant un accord à in-
tervenir entre elles. 

AVIGNON 

Au palmarès de la gloire.— M. Jullten Char-
les, sous-lieutenant au 58° d'infanterie, vient 
d'être l'objet de la belle citation suivante : 
« Officier du plus grand mérite, sur le front 
depuis le début de la campagne, s'est tou-
jours fait remarquer par son entrain, son 
énergie et sa bravoure. 1res aimé de ses 
hommes. A été grièvement blessé par des 
éclats d'obus, déjà atteint de paludisme, am-
puté de la min gauche. A déjà été cité à 
l'ordre du régiment ». Toutes nos félicita-
tions. 

Légion d'honneur. — Nous apprenons avec 
un vif plaisir rinscription au tableau spé-
cial de la Légion d'honneur du capitaine Sé-
zary, de notre ville, au titre de chevalier. 
Le capitaine Sézary, qui avait réintégré l'ar-
mée dès le début des hostilités, est sur le 
front depuis un an. Ses brillantes qualités 
militaires lui ont valu la haute récompense 
dont nous sommes heureux de le féliciter. 

A la Préfecture. —- M. Butterlm, sous-préfet 
die Corte, est chargé de l'intérim du secréta-
riat général de Vaucluse. Nous lui souhaitons 
la bienvenue. 

L'Abattoir industriel. — Sans être indiscret, 
nous indiquerons aujourd'hui qu'à la Com-
mission d'hygiène il n'v a pas un accord 
absolument unanime en faveur d'un abattoir 
industriel tel que le conçoivent MM. Vouland 
frères. Ensuite, l'enquête de cornmodo et 
incommoda comprend plus de cent protesta-
tions dans le sens ci-dessus indiqué. On ba-
taille, on ergote, en essayant d'égarer l'opi-
nion sur un sujet aussi difficile, tout en es-
sayant de nous faire prendre des vessies pour 
dos lanternes. Le jeu est trop grossier. 

Nous savons tous que la loi de 1905 inter-
dît les tueries particulières dans toutes les 
communes qui sont pourvues d'un abattoir 
public municipal. Dans ce cas, l'exploitation 
d'un abattoir industriel .dans notre ville, par 
un particulier, est matériellement impossible, 
parce que cet établissement revêtirait tous 
les caractères de la tuerie particulière inter-
dite. Aussi, la municipalité de Toulouse appe-
lée à solutionner ce problème si difficile" a 
répondu carrément par la négative. Alors... 
l'intéressé s'est établi dans un village voisin. 

On nous oppose que MM. Vouland pourront 
s'installer à Morières. Parfait. Donc, ce n'est 
que leur Intérêt personnel qu'ils poursui-
vent ? C'est vraiment leur droit. La nôtre, 
c'est de déjouer leurs calculs. Mais cette me-
nace suffit-elle pour se livrer, une deuxième 
fois, pieds et poings liés ? 

La municipalité de Niâtes a tourné la dif-
ficulté en concédant son privilège à un par-
ticulier, sous le contrôle d'une Commission 
administrative. Elle n'en a pas moins violé 
la loi de 91 sur la liberté du commerce et de 
l'inidustrjie. 

Un abattoir industriel ne peut exister, à 
côté d'un abattoir municipal qu'à la condi-
tion qu'il soit municipal et public et que par-
tant tous les intéressés puissent v accéder 
librement et y pratiquer leur métier non 
moins librement. C'est d'ailleurs l'opinion du 
Conseil général du Gard. 

Nous reviendrons sur cette importante af 
faire en donnant l'avis des personnes les plus 
compétentes, les plus autorisées et les plus 
désintéressées d© notre ville. 

Retraites ouvrières et paysannes. — Les as 
surés aux retraites ouvrières et paysannes 
inscrits comme obligatoires ou facultatifs, 
nés dams le moisfcd:e décembre, sont priés de 
se présenter à la Mairie, bureau des retrai-
tes ouvrières, pour effectuer leur versement 
et procéder à l'échange de leur carte an-
nuelle périmée. 

Hyménêe. — Samedi dernier a été célébré 
le mariage de Mlle Marie-Rose Contard, belle-
fille et fille de M. et Mme Jouve, négociant, 
avec M. Jean Salabelle, industriel, vice-prési-
dent du Syndicat de la Presse régionale spor-
tive, actuellement sous-lieutenant au 118° ter-
ritorial, détaché au centre d'instruction phy-
sique de la 15° région. M. Salabelle est le ne-
veu de M. Jules Paye, industriel à Valréas, 
vice-président du Conseil général de Vau-
cluse. Nos meilleurs vœux. 

Vol de chaussures. — Le nommé Chapus 
Louis, 44 ans, né à Aniane, journalier à Avi-
gnon, rue Carreterie, 129, a été arrêté par 
l'asent de ,1a Sûreté Tronc pour vol de quatre 
paires de chaussures au préjudice de son pa-
tron, M. Nouveau. 

Alhambra-Cinéma. — Le Paria de la Vie. 
Etat civil. — Décès : Reynier Thérésine, veuve 

Devaux, 70 ans, née à Bonnieux (Vaucluse), rue des 
Vieilles-Etudes, 20; Chaud Marie, veuve Mèfre, 
65 ans, s. p., née à Lit Motte, rué de l'Hôpital, 
39 bis; Tixter Louis, 75 ans, marbrier, né à Avi-
gnon, rue des Balai, 13. 

APT 
Service public. — C'est à partir de demain 

mercredi que le service des transports entre 
Apt et Avignon par Cavaiilon sera inauguré 
par Mme Fructus Lazare. Départ d'Apt le 
mercredi de chaque semaine. 

Suppression de trains. — A partir de mer-
credi 15 du courant, le train qui arrive à 
Apt à 10 h. 30, venant d'Avignon, est sup-
primé. Le train qui part d'Apt à 5 h. 15 du 
soir, est également supprimé. Comme con-
séquence de cette nouvelle mortification, 
nous n'aurons plus qu'un train de départ 
et un train d'arrivée par jour. 

■ Le pétrole. — On nous annonce pour ces 
jours-ci l'arrivée de 5 à eoo litres de pétrole. 
La distribution sera faite par les soins de la 
.Mairie. La population sera informée des 
jours et heures de cette distribution, 

SAINT-ROMAIN-EN-VIENNOIS 
Nécrologie. — Nous avons le regret d'ap-

prendre la mort de notre estimé conseiller 
municipal Charrasse Ernest, décédé à l'hôpi-
tal militaire de Nevers, à 36 ans, à la suite 
de maladie contractée en service. Son corps 
sera inhumé ici dans notre petit cimetière de 

village son pays natal. A la famille si cruel-
lement éprouvée, nous adressons nos bien 
sincères condoléances. 

SORGUE3 

Arrestation. —- Les inspecteurs de la police 
spéciale de Sorgues ont mis'; en état d'arres-
tation pour désertion et port d'arme pr°*u" 
bée, le nommé Gagnaire Pierre, soldat au 55° 
régiment d'infanterie à Salon. Cet individu 
dangereux simulait facilement la folle ; ces 
derniers temps il avait menacé de son revol-
ver un sous-officier du 7e génie. 

CADENET 
Carte de sucre des prisonniers de guerre. 

— Les cartes nouvelles dastinées aux pri-
sonniers de gueire peuvent être échangées 
dès maintenant contre remise des cartes pé-
rimées. 

CUCURON 
Vols et arrestations.— Vendredi dernier, une 

tentative de vol a été commis chez M. Isoir, 
quartier du Grand-Plan. Dérangés dans leur 
sinistre besogne, les malandrins s'éloignè-
rent, mais une heure plus tard la campa-
gne de M. Massie Eugène, quartier de Sou-
Hère reçut leur visite et là, ne trouvant per-
sonne, ils opérèrent à leur aise et firent 
main basse sur une somme de 50 francs, un 
kilo de sucre et une bouteille d'eau-de-vie. 
La nommée Larivièxe, âgée de 24 ans, et le 
nommé Soulàs, âgé de 19 ans, natif de Lam-
besc (Bouches-du-Rhône), sur qui pesaient 
de graves soupçons, ont été mis en état 
d'arrestation par la gendarmerie de Cadenet. 

ROBÎON 
Canal de Vlsle. — Les arrosants sont in-

formés que le garde Fabre sera à la Mairie 
aujourd'hui mardi, de 2 heures à 4 heures 
du soir, pour recevoir les modifications d'ar-
rosage ainsi que les déclarations nouvelles. 

CARPENTRAS 
Avis. — Les cartes de sucre pour les pri-

sonniers de guerre peuvent être retirées à 
la Mairie. 

« Werther ».— On nous annonce pour jeudi 
prochain, au Modem' Cinéma, une représen-
tation de Werther, opéTa-comique en 4 actes, 
par la troupe du Grand-Théâtre d'Avignon. 

DIGNE 

Dommages de guerre. —.Les personnes do-
miciliées dans les communes du canton de 
Béthune, sont informées que l'enquête rela-
tive à ia constatation et à l'évaluation des 
dommages de guerre est actuellement ou-
verte. Les réclamations faites sur les impri-
més spéciaux tenus à la disposition des 
ayants droit dans les mairies des communes 
sinistrées et à la préfecture du Pas-de-Calais, 
doivent être adressées immédiatement, sauf 
empêchement justifié, aux maires des loca-
lités dans lesquelles les dommages ont été 
■occasionnés. Elles seront accompagnées de 
toutes pièces propres à établir la réalité des 
dommages et à pftmettre leur évaluation. 

Poire. — La foire de l'Epiphanie s'est tenue 
samedi et n'a présenté aucune animation. 
Malgré un temps sec, très peu de marchands 
forains sont venus y prendre part. Les tran-
sactions ont été presque nuMes. 

GREOUX-LES-BAINS 
Avancement. — C'est 'avec grand plaisir 

que nous apprenons que Mile Planel, notre 
sympathique directrice de l'école laïque de 
jeunes filles, vient d'être élevée sur place de 
la deuxième à la première classe. Nous ap-
plaudissons de tout cœur à cet avancement 
mérité et adressons à Mlle Planel toutes nos 
sincèTes félicitations; 

GAP 
La neige. — Nouvelle chute de neige dans 

la nuit de samedi à dimanche. Température 
très adoucie. 

Foire Saint-Antoine. — L'impraticabilité de 
certaines routes sur lesquelles il y aurait dan-
ger à engager les bestiaux, a enlevé un peu 
dè son animation à la foire dite de la Saint-
Antoinie. Voici miielaues prix pratiqués : 
beurre, 8 à 9 fr. le kilo ; œufs, 4 fr. la dou-
zaine ; moutons, 185 à 190 fr., poids vif • 
veaux, 300 à 305 fr. ; vaches, de '40 à 150 fr., 
poids vif : bœufs, 175 à 180 fr. ; porcs, de 300 
340 fr.; petits porcs à engraisseur, 3 fr. à 
3 fr. 50 le kilo, poids vif. La pomme reinette 
se vend de 20 à 25 fr. ; la pomme canadienne, 
de 20 à 24 fr. ; la poire longue. ,2 fr. ; la 
poire royale, 18 à 20 fr. ; la poire Martin sec, 
18 à 20 fr. ; la pomme commune, 15 fr. Les 
pommes de terra se payent de 22 à 27 Ir. 
(taxe). Les amandes se payent 4 fr. 50. 

LAYE 
A propos d'un récent mariage. — Notre con-

frèr^, Le Courrier des Alpes, se fait l'écho 
d'un de ses correspondants lui signalant un 
incident regrettable, à propos d'un récent 
mariage. 

Un secrétaire de mairie, dit-il, de bonne 
foi sans doute, refusait, de laisser marier un 
permissionnaire du front, parce que celui-ci 
n'avait pas l'autorisation de son chef de 
corps. Cette assertion est totalement fausse : 
Mlle Borel, institutrice à Laye, secrétaire de 
mairie depuis peu, connaît cependant le dé-
cret présidentiel du 18 novembre 1914, stipu-
lant la suppression des autorisations des 
chefs de corps pour les simples soldats. U n'y 
a donc oas eu refus de marier. Le seul inci-
dent qui aurait pu se produire, si le maire 
n'avait eu du bon sens, c'est, celui qu'aurait 
pu provoquer l'inconvenance sans gêne de la 
famille n'un conjoint, ne daignant pas préve-
nir le' magistrat municipal du jQur et de 
l'heure du mariage. : 

Voilà la vérité. Nous avons tenu à faire 
cette mise au point pour que tous les sons 
de cloche soient entendus. Et maintenant, 
beaucup de bonheur aux époux qu'on n'a pas 
refusé de marier. 

Vols. — Des malfaiteurs demeurés incon-
nus se sont introduits dans le bar Daou, au 
cours Sextius, où se trouve un débit de ta-
bacs, dimanche matin, et ont pu s'emparer 
de divers tabacs pour une valeur de 350 fr. 
environ. Réveillé par le bruit Insolite, le pro-
priétaire arrivait au moment où les voleurs 
disparaissaient. 
w L'attelage volé à M. Maringo, il y a 

quelques jours, a été retrouvé à Marseille, 
où il avait été conduit par l'auteur du vol, 
le nommé Célestin Porta, qui a été mis en 
état d'arrestation. 

Hôpital auxiliaire n° 6. — M. l'administra-
teur de l'hôpital auxiliaire n° 6 remercie les 
généreux donateurs dont les noms suivent : 

Personnel des ateliers Coq (31e vers.), 30 fr. 10 ; 
Mme Jean Guillibert, 20 fr.; Mlle Malacan, 5 fr.; 
Mlle Thierrée, 5 fr. ; Lobin et Druge (31* verse-
ment), 20 fr. ; personnel de la .Société Aixois© d'é-
lectricité, 25 fr. ; M. Saurin (11° don), 40 fr.; per-
sonnel des ateliers Coq (32" versement), 20 fr. 

Dons en nature : Mme Chalbol, fromages; Mlle 
Lieu-tard, sirops, Champagne; Mie Lanata, café; 
Lycée d© jeunes filles, café; M. Guillibert, ciga-
rettes; Mlle Parll, fruits confits, calissons; M. le 
docteur Fabre, gâteaux; Mme FeuMet, café; M. 
Gautiea*, cigarettes. 

Goutte de Lait Aixoise. — Les nourrisson* 
de la Goutte de Lait Aixoise n'ont pas été ou-
bliés et ont reçu, eu xaussi, leurs étrennes, 
au commencement de la nouvelle année, 
grâce à la générosité de plusieurs dames de 
notre ville. Mlle Baucîllon, directrice de 
l'Ecole normale de jeunes filles, a fait en son 
nom et en celui des élèves-maîtresses, l'envoi 
d'un très grand nombre d'effets d'habille-
ment : robes, brassières, bas die laine, etc. 
Mlle Maedler, directrice du Lycée • Mmes G. 
Milhaud, Carcassonne, du, Nouveau-Né, ont 
fait également don de vêtements divers qui 
tiendront chaud à ces tout petits pendant 
l'hiver rigoureux que nous subissons. L'ad-
ministration da la Goutte de Lait adresse ses 
remerciements les plus sincères à ces person-
nes généreuses qui apportent à l'Œuvre un 
si précieux concours. 

BTULlletiix F'ian.ari.cieî' 
Paris, u janvier. — L'irrég-ularité prédomine 

encore aujourd'hui sur notre place. Nos rentes 
sont toujours favorablement traitées. Notre 3 et 
notre 4 % au cours de samedi dernier; mais notre 
5 % est en léger progrès a 88.50. La fermeté reste 
la note générale des actions de nos chemins de 
de fer et do eeUes de nos grands établissements 
do crédit. Les dernières nouvelles qui sont parve-
nues de Russie ont de nouveau défavorablêment 
Influencé les valeurs industrielles et pétrolifères. 
Les fonds cependant sont assez bien tenus, mais, 
par contre, on ne cote toujours pas les banques. 
Les valeurs brésiliennes sont fort demandées ainsi 
que quelques valeurs cuprifères. Aujourd'hui 
l'indécision paraît régner sur les groupes tnétal-
li:Tgiaues, do charbonnages et caoutchoutters. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, i4 Janvier, 

Le gouvernement, fait, à ss heures, le communiqué officiel suivant : 

'Assez grande activité des deux artiUaries en quelques points du front de 
Champagne et sur la rive droite de la Meuse, notamment dans la région au 
nord die Louveinont, où nos batteries ont pris sous leur îeu des rassemble-
ments ennemis. Aucune action d'inianteriè. 

Journée calme partout ailleurs. 

§ Coffn-hrt É ï\mm 
Ce qu'il contenait d'après 3ïïme Caillaux 

Paris, 14 Janvier, 
Un rédacteur de l'Agence Havas a été 

reçu cet après-midi par Mme Caillaux qui 
lui a fait lu déclaration suivante : 

L'arrestation de mon mari est encore inex-
plicable. Doit-on l'attribuer à l'ouverture d'un 
coffre-fort qu'il avait loué à Florence, opéra-
tion qui a été accomplie par les autorités 
italiennes, à la demande très probable des 
magistrats français. Je l'ignore. Et puis, ce 
n'est pas ce qu'il contenait qui a° pu déter-
miner son arrestation. Il n'y a, en effet, que 
de l'argent, des bijoux de famille, des titres 
au porteur qui sont ma propriété person-
nelle, ainsi que des titres au porteur qui ap-
partiennent à M. Caillaux. 

Nos titres ont été retirés du Crédit LyoïJc 
nais, et ceux de mon mari, du Crédit Indus-
triel, en août 1914, précautions que les évé-
nements de la guerre invitaient à prendre à 
ce moment. La valeur des bijoux peut être 
évaluée à 50.000 francs. Quant à celle des ti-
tres, elle est de 300.000 francs à 500.000 francs, 
selon les cours actuels. J'ajoute que ces va-
leurs ont été indiquées par M. Caillaux dans 
sa déclaration relative à l'impôt sur le re-
venu. Il n'en a fait aucun mystère, et M. 
Bouchardon, le premier, a été informé de la 
location du coffre-fort à la Banque de Flo-
rence, lequel coffre n'a pas été ouvert depuis 
octobre 1916, époque antérieure aux événe-
ments qui se sont passés en Italie, au cours 
des premiers mois de l'année 1917. On en 
aura la preuve en consultant les livres de 
cette banque sur lesquels sont inscrites les 
dates relatives à l'ouverture des coffres-forts 
par les locataires. 

Et Mme Caillaux termina en exprimant 
sa surprise que le coffre-fort de Florance, 
n'ait pas été ouvert en présence du repré-
sentant de M. Caillaux. 

pression ai Parlera 
Au Palais-Bourbou 

Paris, 14 Janvier.' 
L'arrestation de M. Joseph Caillaux^ con-

nue dès le début de l'après-midi au Palais-
Bourbon, a provoqué, ainsi qu'il fallait s'y 
attendre, une vive effervescence. Un certain 
nombre de députés déclaraient qu'ils sui-
vaient, au même titre que tous les autres ci-
toyens, les-péripéties de cette affaire qui, de-
puis la levée de l'immunité parlementaire, 
appartient exclusivement au domaine de la 
justice. D'autres ne pensaient pas ainsi et 
on parlait de demandes d'interpellation gui 
seraient dépesées au cours de la séance de 
demain. \ 

M. Paul Gruct, qui fut membre de la Com-
mission des onze, et qui appuya la levée de 
l'immunité parlementaire, était désigné com-
me un des interpeilateurs probables. 

Une lettre de M. Paul Gruet 
à M. Clemenceau 

Paris, 14 Janvier, 
M. Gruet vient d'adresser à M. Clemenceau 

la lettre suivante : 
« Vous venez de me dire que. vous refuse-

rez, mardi, 15 courant, la discussion immé-
diate de mon interpellation. Vous avez du 
caractère. En attendant, allez dire à votre 
Conseil des ministre ce qui suit : 

« C'est le député Paul Gruet qui a milité le 
plus ardemment, au sein de la Commission 
des onze et de la Chambre, pour la levée 
immédiate die l'immunité de M. Caillaux. 
Maintenant, des instructions sont ouvertes. 
Il n'y a plus devant la justice, ni ancien pré-
sident du Conseil ni ancien ministre de l'In-
térieur, U y a des citoyens. Tous les citoyens 
ont droit à une justice impartiale. Il serait 
bon que quelqu'un eut le courage dà le dire 
au pays. Le député Paul Gruet est prêt à 
jouer ce rôle ; mais, moi, président du Con-
seil, je m'y oppose. Je m'y oppose parce que 
je crains, au contraire, que' son interpella-
tion ne trouble le libre exercice de la justice. 

« Je vous réponds : « C'est vous, M. le 
président du Conseil, qui laissez troubler 
l'exercice die la justice en permettant la 
continuation de campagnes de presse, et no-
tamment, celle de l'Action Française, qui 
agitent l'opinion et affaiblissent la Républi-
que « une et indivisible » devant l'ennemi. 
Il faut que tout cela casse. Je l'exige. J'exige 
que tout cela cesse et immédiatement. » 

Au Sénat 
Paris, 14 Janvier. 

Si la nouvelle de l'arrestation de M. Joseph 
Caillaux a causé unie certaine émotion au 
Luxembourg, elle n'était pas complètement 
inattendue. Quelques sénateurs en parlaient 
déjà samedi comme d'une chose possible. 

Beaucoup d'hypothèses, mais aucune pré-
cision n'est donnée sur les Taisons qui 
ont déterminé la décision grave qui a été 
prise. L'impression est que maintenant la 
parole et la responsabilité sont au gouverne-
ment et à la justice. Certains sénateurs an-
nonçaient qu'une interpellation devrait être 
déposée dès demain à la Chambre pour de-
mander au gouvernement les raisons qui 
ont poussé le gouverneur militaire de Paris 
à prendre une décision de cette importance. 

La Ration éïm d§s Poilus angnoBteo 
Parts, 14 Janvier. 

M. Victor Boret, ministre du Ravitaille-
ment, est sur le point d'augmenter la ration 
de vin accordée aux soldats du front. 

L'attaque des flottilles de pêche 
dans l'Océan 

Paris, 14 Janvier. 
Les flottilles de pèche dans l'Océan ont été 

attaquées sans succès, à trois reprises, durant 
le mois de décembre notamment dan* la ma-
tinée du 15, 

L'avant-veille, une quarantaine de bateaux 
avaient quitté Port-Louis, de conserve avec 
leurs gardiens habituels, se dirigeant vers 
l'île d'Yeu. Le 14, ils mettaient leurs chaluts 
à la mer ; te 15, ils se trouvaient dispersés, 
par suite du calme, et tes navires de surveil-
lance avaient dû s'éloigner un peu les uns 
des autres pour protéger une zone plus éten-
due, lorsque soudain un sous-marin monta 
rapidement en surface et, d'une distance de 
4.000 mètres, canonna vivement un des pa-
trouilleurs. Celui-ci riposta sur le champ et 
il avait réussi à encadrer le sous-marin de 
ses projectiles, quand il se trouva obligé de 
manœuvrer pour dérégler le tir de l'adver-
saire, qui venait de lui tuer un homme et 
d'en blesser plusieurs à l'armement du ca-
non. 

Le second du patrouilleur et les matelots 
disponibles ayant pris la place de leurs ca-
marades hors de combat, le tir put être con-
tinué sans interruption et devint vite très pré-
cis ; un obus tombé près de la pièce avant du 
sous-marin provoqua une retraite précipitée 
des canonniers allemands, et presque aussi-
tôt le sous-marin disparut, laissant derrière 
lui. une fumée bleuâtre. 

Le patrouilleur croisa quelque temps dans 
la région, mais l'ennemi ne se montra plus 
et la flottille resta encore pendant deux 
jours sur les lieux de pêche, avant d'en être 
chassée par un violent coup de vent. 

Communiqué officiel 
Rome, 14 Janvier. 

Le commandement suprême fait le commu 
niquô officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front, actions internait 
tentes eî peu intenses d'artillerie et moyenne 
activité de groupes en exploration. A l'est 
t3e Capo-Si!c et au nord de Corteiïaszo, nos 
patrouilles ont mis en fuite la garnison de 
petits postes ennemis, en ont détruit les œu 
vres fortifiées at eapturé da matériel. 

U mi m$m-kiimmm 

à', l'ouest du lac d'Ochrlda. sur le Dobropolje et an 
sud du lac de Doiran. 

FRONT ITABIEN. — La situation est sans chai* 
:ement. 

La paix pour votre hiver, 
ce n'est pas cher 

Mme Chartrain, de Saint-Bonnet-Briance 
(Haute-Vienne;) est la maman d'une fillette 
de 9 ans. Cette enfant se portait à peu près 
bien pendant la belle saison, mais l'hiver 
venu elle n'allait plus bien du tout. On avait 
.he&u rentourer de ,tous les soins elle s'en-
rhumait au moindre froid, toussait, avait la 
fièvre, ne mangeait plus et ne dormait plus. 
L'existence de cette enfant était comme celle 
de beaucoup de gens, divisée en deux pério-
des ; dans la première elle profitait, et dans 
l'autre elle dépérissait. Ce petit jeu de bas-
cule n'étant pas sans danger, la bonne 
Mme Chartrain aurait bien voulu y mettre 
fin. Ses essais n'ayant pas été couronnés de 
succès, elle décida de. faire prendre à l'en-
fant les Pilules Pink dont on parie tant, et 
les bonnes Pilules Pink eurent tôt fait de 
fortifier la fillette tant et si bien qu'elle se 
joua des coups de froid, des coups d'air et 
de tous les mauvais coups de l'hiver. 

« Vos Pilules Pink ont fait beaucoup de 
bien à ma fillette, écrivait-elle. Elle se porte 

maintenant très 
bien et n'est plus 
susceptible et fra-
gile. Je ne man-
querai pas, à l'en-
trée de chaque hi-
ver, de lui faire 
faire une cure for-
tifiante avec votre 
précieux remède ». 

Nous demandons 
à tous les gens fra-
giles, petits ou 
grands, leur sou-
venir pour les Pi-
lules Pink à l'en-
trée de la mau-
vaise saison. Une 

cure de Pilules Pink en ce moment fournira 
à votre organisme tout ce qui est nécessaire 
pour résister à toutes les attaques du mal qui 
se multiplient avec les mauvais temps, sous 
forme de : rhumes, bronchites, fluxions de poL 
trine, grippe, grippe infectieuse, influenza. 
Vous-aurez ainsi la paix pour votre hiver eî 
ce ne sera pas cher. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre • 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générait;, 
les maux d'estomac, les douleurs. Puissant 
tonique du système nerveux, elles guérissent 
aussi l'épuisement nerveux, la neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes lés-phar-
macies et au dépôt, Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, et 17 fr. 50 
les 6 boîtes, franco, plus 0 fr. 40 de timbre-
taxe par boîte. 

Mlle CHARTRAIN 

igociations 
iltOVSi 

La discussion de la question 
de l'évacuation des territoires occupés 

Baie, U Janvier. 
On mande de Brest-Litovsk, le iS janvier, 

vià Vienne : 
Le 11 janvier s'est constitué ia Commission 

germaino-austro-hungaro-russe pour l'examen 
et la discussion des questions territoriales. 
Elle .a tenu le 11 et le la janvier -trois séances 
prolongées. 

Les commissaires ont été d'accord pour sti-
puler que le premier article du traité de paix 
à conclure devrait proclamer la fin de l'état 
de guerre entre les parties belligérantes. M. 
Trotsky a refusé d'ajouter à cet airticle la 
déclaration que les parties contractantes 
sont décidées à vivre, désormais en paix et 
en amitié, estimant que ce ne serait là qu'une 
phrase décorative, et exprimant l'espoir Que, 
sur tous les autres points, le traité infîneiait 
sur les relations entre les peuples. 

Il a été décidé, après discussion, de reve-
nir plus tard sur ce sujet. 

La réunion a constaté ensuite l'accordé en-
tre le principe d'effectuer l'évacuation des 
territoires occupés par les parties belligé-
rantes, sur la base de la réciprocité complète, 
de manière que l'évacuation des territoires 
russes occupés soit liée à l'évacuaSion des 
territoires de l'Autriche, de la Hongrie, de 
la Turquie et de la Perse occupés par la». 
Russie. La. Perse a été plus tard rayée de-
cette liste, comme ne faisant pas partie des 
nations belligérantes, et la délégation russe 
ayant déclaré s'être déjà engagée vis-à-vis 
le gouvernement persan à évacuer la région 
de la Perse occupée par les Russes. 

Le président a accueilli cette déclaration 
avec une satisfaction d'autant plus grande 
que les puissances centrales ressentent les-
plus vives sympathies pour le vieux peuple 
persan et sa culture, et que leur plus vif 
désir est de voir les Persans pouvoir travail- t 
1er librement, à l'avenir, au développement | 
de leur civilisation nationale. 

Sur la question de savoir à quelle date de-
vrait avoir lieu l'évacuation des territoires 
occupés, la délégation allemande a proposé 
de mètre cette date en corrélation avec l'a-
chèvement de la démobilisation des forces 
russes, parce qu'il y a danger que la Russie, 
avant la démobilisation, en raison des chan-
gements dans le système gouvernemental soit 
toujours en état d'entreprendre de nouveau 
des opérations offensives. 

M. Trotsky a exprimé le désir de procéder 
à l'évacuation des territoires occupés paral-
lèlement aux opérations de démobilisation: 
effectuées de part et d'autres. M. de Kûhl-
mann ayant rappelé que, sur la proposition 
de la Russie, l'évacuation des territoires oc-
cupés devrait être renvoyée jusqu'à la con-
clusion de la paix générale, la discussion sur-
ce point a été suspendue. 

Là réunion a passé à l'examen de la ques-, 
tion de savoir à quelles parties de territoires'-
occupés-l'évacuation devait s'étendre. 

M. de Kûhlmann a déclaré à ce propos que* 
selon la définition de l'évacuation, celle-ci ne 
s'étend qu'à ceux des territoires occupés qui 
font encore partie des territoires de la puis-
sance avec laquelle la paix est conclue « Le 
gouvernement russe, a-t-il dit, a proclamé 
pour tous les peuples vivant en Russie, sans 
exception, le droit de déterminer eux-mêmes 
leur sort, allant jusqu'à la séparation com-
plète. Nous soutenons qu'en exerçant ce droit 
de déterminer eux-mêmes leur sort dans les 
parties des territoires que nous occupons, les 
corps constitués, revêtus de pleins pouvoirs 
pour la représentation des peuples respectifs^ 
ont exercé leur droit dans le sens de la sépa- -J 
ration avec la Russie, de sorte qu'on ne peut 
plus considérer ces territoires comme appar-
tenant à l'empire russe. » 

Les Avions britanniques 
bombardent Ses Entrepôts 

atiemanrJs en ieli 
Londres, U Janvier. 

Communiqué de l'Amirauté : 
Nos avions ont bombardé, le 13 janvier, 

à midi, les entrepôts d'Engel. Des bombes 
furent aperçues explosant parmi les han-
gars. Un coup direct a été obtenu. Un 
grand nuage de fumée fut aperçu, s'élevant 
au-dessus des hangars. Toutes nos machi-
nes sont rentrées indemnes. 

Les Evénements militaires 
' d'après les Bulletins ennemis 

CQMBÏUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 14 Janvier. 

Le communiqué allemand est ainsi conçu : 
THEATRE OCCIDENTAL. — Groupe d'armées du 

hronjyrlnz Ruprecht : L'activité de l'artillerie a «6 
généralement limitée pendant la journée à un tir 
de destruction. Elle, s'est intensifiée vers le soir 
dans quelques secteurs, en particulier du côté de 
Lens. Les détachements de reconnaissances ont pé-
nétré dans les tranchées anglaises au sud-est d'Ar-
mentlères et au nord de la Vactnierte et ont fait 
des prisonniers. 

Groupe d'armées du lironprinz et du duc Albert : 
En dehors d'engagements de reconnaissances favo-
rables à nos armes, dans la région de Juvlncourt et 
sur la rive occidentale de la Meuse, la journée s'est 
écoulée sans événements importants. 

THEATRE ORIENTAL. — Rien à signaler. 
FRONT DE MACEDOINE.— Activité de l'*rt411erie 

La publicité est une scieaci 
Plus que jamais, la publicité devra être uti-

lisée par nos commerçants qui apprendront 
sans doute avec intérêt que « ATLAS », la 
seule revue technique de publicité parais-
sant en France, vient de faire paraître son 
3° numéro numéro de guerre en attendant la 
reprise de sa publication régulière et men-
suelle Le numéro : 1 fr. «ATLAS », 3, .rue 
Geoffroy-Marie, Paris. ! (Renseignements et 
conseils gratis sur demande). 

PAPIER WLINSI 
a toaYmiii pusr la Suiriiss 4ti Rhazaes, XrritationB 

I de poitrine. Maux de Govga, HhumutiamsiB, 
Douleurs, eto. — Esciffev le tiom WStlWSSf 

mi et duveto déitrolts radicalement 
yrl» CRÊadffi éPILATOIRE PILOBH 
Effet garanti. Lu flacon 6 francs f, 
DULAC, tt». itm. Av. St-Ooen. Pari»-

RASOIR et m 
URETÉ ^HâlËR 

Plus d'Aiguisage I Les 6 lames-durent 10 an» 
.CSS7ELLEBSE Î8SSS£1«Ï-849H1 
-44, Rue «Je Rome, 44- (Aiigio r. êe ia Ssrsa) 
vonte : RASOIR « GILLETTE » 

2»a Neurasthénie, . L'anémie, 
toutes .tes dépressions- physiques -et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du tsan(/, sont 

«ataCBB par lâ FEiftDCARfllNE 

EN VENTE dans toutes (es Pharmacies 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INQASSAELES 

Rue Colbert, 16. 
, Rue St-Fer>r>éol, 60 

MARS SE a_ LE ( Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, ESZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

AVIS DE DECES 

M- Lemonnier, née Lavagne, M. Alphonse 
Lemio-nmer, rédacteur parlementaire • M et 
M" Jules Lasyagne ; If et M. Fortuné Lava-
gne,. au front ; M. Alexandre Lemonnier mé-
decin-, s/aide-rnajor, au front ; M"' Léa Lemon-
nier ; M. Louis Labrosse, au front, et M" La-
brosse, née Lemonnier, directeur de l'Ecole 
Modèle de Télégraphie, et leur fille; M"" Mar-
§^}e'Jvonne' Lil]y et M- Anuî'é Lavagne ; 1VI. Martm Lavagne ; M. J.-R. Lavagne, aù 
front ; Wp» et M.'Bernardin, au front • les fa-
milles Lavagne, Lemonnier, Lombard La-
brosse et Caïs, ont la douleur de faire part à! 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la oer-sonne.-de w 

M. François LAVAGNE 
Propriétaire 

leur père, beau-père, grand-père aïeul frëm 
onc e, grand-oncle, cousin ' et ail f décédé 
le dimanche, 13 janvier, à l'âge de 76 ans 
muni des Sacrements de l'Eglise. Les oteS 

ques auront lieu aujourd'hui mardi, à 9 heu-
res et demie du matin, rue Lacénède 16 n 
n'y s pas de lettres de «al» iS&F^ m' 11 



Une preuve de plus. 
thi a fort dè^èîcroire trop 

vieux ou trop épuisé pour 
trouver du soulagement ou 
même la guérison. Le tra-
vail des reins pour nettoyer 
le sang de ses impuretés ne 
s'arrête qu'avec la yie et, 
tant que la vie existe, l'indi-
vidu a le droit d'espérer et 
le devoir de chercher le 
remède à son m a l. 

« J'ai travaillé jusqu'à 
soixante-dix arts, nous èct'tf 
M. Smith, 12,4, rue Emile* 
Zola, Soiievïlle-lès-Rouen 
(Seirie-înférreure), c'est vous dire que 
j'aiTœe grande fatigue des reins et au 
commencement de l'hiver je fus 

M. SMITH 
'0'npris pitmcoreiihis). 

arrêté brusquemént par des 
douleurs aiguës et lanci-
nantes dans le bas du dos; 
mes urines étaient .troubles, 
brûlantes et épaisses. On 
me soignaiît pour des rhu-
matismesjjenepouvaisplus 
me baisser et îl m'était 
matériellement impossible 
de faire mon travail. En 
l'espace d'uu mois les.Pilu-
les Foster m'ont rendu la 
force, la souplesse dans les 
reins et les articulations; 
je suis maintenant bien 

rétabli » 
(Signature légalisée le25 janvier 1907}. 

Les pilules Foster sont le remède spécial contre les affections provenant des 
Teins et de la vessie, qui sont si pernicieuses pour les personnes âgées eUes-réga» 
lartoent les urines, débarrassent le corps des impuretés en apportant les éléments 
nécessaires au bon état de ces organes. Profitez des premiers avertiSsements^teîs 
que : mal de dos, lumbago, pour leur apporter l'aide qu'ils vous réclament et 
éviter les rhumatismes, l'oppression, les battements de cœur, l'albumine et la 
crise finale d'urémie, contre laquelle la médecine est impuissante. 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Fpster pour les Pieins n'est pas augmenté» 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacie 
ou franco contre réception du montant. 

3 fr. B€S la ioUe; 6 bottes .pour &f& fr., impôt co»_M*is.' 

%a H. BfrMÂG, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-I#4 

guérit sûrement et rapidement PhiisSe, Tubercu-
itoao, BrQ_.__i.5te_, C_CT-e__i_--e, Rbume, __s._-_iO, 
Grappe, Esaflsiernssi. 

B^n-Sx : @ fï-aascs îe «Seaïî-lître, impôt compris 
(Franco par 6 flocons) 

iSOl, 8 S, rus da te «.épiipe, 

MEOP INFANTILE fflMlÉ V^SSSS^ÏS^t 
vJOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. B3U-
yGUET.Eo ïMts partout. Dèp.t ; Plile iSElLHAN, 8, al. Meillian. Se méfier des imitations 

..____©______ « SUCRÉ » 
Le paquet de 12 déjeuners 1 fr. SO 
Dix paquets de 12 déjeuners.. , 19 „•. 5© 

Produits « A_ Lancier », 7. rue Castél.'Nice (Alpes-Maritimes) 
Téléphone 32-87- — Agents demandés 

SoBs-toieiuasiica Militaire 
DE TOULON 

m 
11 sera procédé le 17 janvier 

1918, à 10 heures 30, à la lre 

Sous-Intendance militaire, à 
Toulon, a l'adjudication de 
deux lots dû service de l'en-
lèvement à la propriété et 
.mise sur gare de vins réqui-
sitionnés dans le Var. 

Les intéressés peuvent se 
présenter immédiatement pour 
prendre connaissance du ca-
hier des charges. 

aux KiAUX de GOF5QE, aux BSOWCWITES, 
aux CONGESTIONS, a la GRIPPE.. " 

Bifoncbiieux, Catàrrheux, Asthmatiques, 
. ' vous tous qui êtes hypothéqués de la'poitrine, ' ., 

vous dont la Gorge est sensible,'dont les Bronches sifflent 
dont lèa; Poumons sont délicats ''ri 

Recotircz vile aux 

11 
' Médicament respirable, 

seul capable de porter îe remède sur le mai 
LES VÉRITABLES 

PASTILLES VALDA 
les inconvénients du Froid, de l'Humidité, des Poussières, 

les dangers de Contagion, de Congestions. " 4 

COMBATTENT toutes les maladies des 
Voies respiratoires ' à l'état aigu et préviennent le 
retour des accidents chroniques : Crises d© 
Cîafc©r_»_®s, attaques d'Asthme, etc. 

Refusez impitoyablement les pastilles qui vous seraient proposées 
au détail-pour quelques sous : ce sont toujours des imitations 

Vous JIÇ serez certains d'avoir 

Les Veniaiîïes PASTILLES " 
* que si vous les achetez 

en BOITES da.1.75 portant le nom 
Les SEULES sont efficaces 

Entreprise de nettoyage 
gS-r.ûe LaFalud.SS 

SÏJSeiiS. ._2 3_£_L_EU„, _S JPM3B A& 

Dépuratif, laxatif p>#excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
affections nombrenaes provenant des vices du sans; nzoiùiies de PBSSGSSSB et de ^mstattu&f pk1" 

4 a, pue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

Guérison rapide ! Soulag. 
immédiat i 1 fr. 50 le tube ; 
2 tr. cont mandat-carte (pas 
contre rêmb.). Ph. de l'Elixir 
Bégui, 36, rue Ferrari. 

ouvrières 
_ pour lingerie 

machine et main ordinaire, 
au Nouveau Paris, 58, rue St-
Ferréol. Travail à l'année. 

APPRENEZ vmm 
Institut Commercial Colbert, 

6, r. des Feuillants et Noailàes, 

permet aux MENAGERES 
dé teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS: 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, B9ERGEREES, etc. 

____________ 
PAR L'USAGE 

)y~^> LA CHEVELURE v 
•^O £ T IA PARFUMS AGRÉABLEMENT <ÎN 

[EW VENTE PARTOUT .Gfto3.F.viBERT..FABT LYON | 

Bwtifr:c6.idéal — Hyg-jène de la Boucha | 
Blancheur dos Dents 

Prix : 1 fr. 25 le flacon 
Eo vente Pharm., Parfumeurs 

Grands Magasins. 
Dépôt : B. Serene & C>* 

38, Boul. -National, Marseille 

Voata de Fsisds ds Scmnisfce 
A YOrjLOW 

Jer hmç Le tonds de com-
I RB!«J merce épicerie ex-
ploité par Mme veuve Made-
leine Rivière a été vendu à 
personne désignée dans l'acte. 
Faire opposit. dans les dé-
lais légaux, s'il y a heu. 

jer Atac* M. Emile Reymon-
I ftnîO don, forgeron a Is-
tres, a vendu son fonds de 
maréchalerie et charronnage, 
à Istres. à M. Iules Aymes, 
commerçant à Istres. Opposi-
tions a Igtees, en l'étude de 
M0 Gautier, notaire. 

SAGE-FEMME 
_me teoant-Araad, allées Capucines, £6, 
prend pens»«. Coninlt"» t. I, j. Discrétion, 

OU PifTO VENDE aux el EDseiooes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, .etc. 

MARSEILLE 

SAVON DE MARSEILLE 
Extra pur. Garanti 72 % huiie. 
Colis postal 10 kilos : 32 fr. 
contre mandat poste et 33 fr. 
contre remboursement. Huile-
ries et Savonneries de Pro-
vence, MARSEILLE. 

Ouvrier capable, de prêté 
rence au courant matériel tui-
lerie, briquètterie, est deman-
dé pour usine environs Mar-
seille, emploi stable, loge-
ment, salaire élevé. Adresser 
demandes Jules Palanca, p. 
restante, Colbert. 

musicienne, connais 
sact divers travaux 

aiguille, cherc. pi, dans com-
pagnie ou situât, auprès en-
fants. Ec. M~ Georget, 9, villa 
Malleville, Enghien (S.-et-O.) 

à votre libraire 
La Danse Ma-

cabre, poème de LUysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco. 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur. 15. rue 
Racine. Paris (VI*). 

inap. dénh., se-
crétaire avia-

tion d'Istres, demande permu-
tant auxil. ou R. A. T. pour 
n'importe quel régim. à Mar-
seille ou à défaut Var. Ecr. 
Jan, rue de Belloi, Marseille. 

APPftRTEME NT 
conf. est demandé 7 à 9 pièc, 
jardin, quartier Longchamjp, 
Chapitre. Cauvin, rue de Ci y 
mée, 7. téléph, 41.78. f 

f&itDfiT de confiserie et' de 
LîtrUl produits ahmentai-
res. Gros, détail. Confitures, 
miels, cafés, pains d'épice, 
conserve, figues, noix, savons, 
etc. Voyez nos ' prix. Magasin 
de vente, 8, rue d'Aubagne. 

Les acheteurs de chevaux et 
le public sont avisés qhmi 
fort cheval de 2.000 fr. a été 
volé à l'écurie de M. Perrin, 
avenue Pasteur, 1. Taille 1" 65, 
âgé de 8 ans, robe rouen, ta-
che blanche au bas d'une 
jambe derrière. Récompense à 
celui qui le trouvera v 
jer auiQ (Port-Saint-Louis-
I Hscudu-Rhône). M. Jean 
BoyeT, ayant vendu son fonds 
de commerce au Cltalet de la 
Plage, à M. Mathieu, gercnS 
de la Coopérative de boulan-
gerie la Ruche, faire opposit. 
dans le courant de la hui-
taine. 

Ier AMiC ^ bar Auto, grand I H1IO chemin de Toulon, 
7, de Mme Dupuy, est vendu 
à personne désignée dans 
l'acte. Oppositions au dit bar. 

<er fiîîJÇ Le.magasin d'épice-
! H élu rie des Martégaux, 
de M. Danglars, a été vendu 
à M. A. Michel. Oppositioir/à 
la dite adresse. A. 

un revolver le 29 
1UUVC décembre. Le récla-

mer M. M., boulevard Gaz-
zino, 31, de 2 h. à 4 li. 

PrpjriJt samedi 12, chien po-
CliyU licier, parti sans col-

lier, répond Dick. Ramener 
contre récompense, Petitjean, 
4, chemin des Chutes-Lavie. 

Le gérant : VICTOR HEIRIES 

tmp. Stér. da PMI Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraîtra le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de i'AOENCE H A VAS, 31, ruè Pavillon.' 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE italien réformé instruc. franç. dactyl. 
cherche emploi bur. ou mag. Ecr. 40, boù-

ievard Jardin-Zoologique, 1er ét. 

BON CHAUFFEUR d'auto dem. pl., 24 ans, 
référ., ferait n'importe quel servicé auto. 

Ecr. Jean Grangias, Sault ÇVaucluse). 

€UISINIER ch. pl. dans pensionnat ou ca!n-
tine, irait dehors„Ecrhe Baâestra, rue de 

Tnrenne, 43, Marseille. 

DAME distinguée, instr., éduc, cherclie diri-
ger intér., place secrétaire, caiss., busreau, 

établiss., hôtel Refondini, Prado, 183. 

CULTIVATEUR, marié, 3 enfants, le plus 
jeune, 15 ans, demande emploi cohtre-m. 

ou oompte-demi p. culture vignes, céréales, 
préférence primeurs, ou gérant grande pro-
priété.EcriTe Imbert, Café Agriculture, Ca-
vaillon (Vaucluse). 

BAME. 33 ans, mari mobilisé, parlant an-
glais, italien, demande place maison de 

commerce. Ecrire BeauEemont, 29, rue Pei-
rier, Marseille. , 

JEUNE DAME, ex-commerçante en bijouterie-
horloseTie connaissant la fouTEiture, la 

réparation POUT établir les prix, bonne ven-
deuse, pouvant tenir caisse et correspon-
dance, très au courant des achats, cherche 
emploi. Ecr. à Mme Philibert, 9, quai de la 
goliette. à Marseille. 

ON DEMANDE une place de concierge avec 
trois enfants le plus jeune 20 ans. S'adr. 

boulevard Dugommier, 1, cartes postales. 

€UISrNIER-chef, réformé n° 1, dem. place, 
certif. de premier ordre. Gente, 3, place 

Saint-Roch, Toulon, " 
©EFORME n° % demande représentation ali-
■îl mentatàon, «x-cvulsinier. Genty, S", place 
•Saînt-Roch, Jotslon. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ne GïtY, 42, rne Thiars, au 22, fait appel 
à ses anciennes ouvrières ayant è con" 

fectionner des capotas et culottes. 

ON DEMANDE 
comptable, aide-comptable 

et sténo-dactylographe 
connaissant si possible l'italien 

Ecrire avec références 
'à' E. Ferrand, Modem' HôteL, Marseille 

AJUSTEURS, tourneurs et ouvriers décoEe-
teurs demandés, haute paie, capables, ré-

férences exigées. Plantevin et Cie,, 41 b, rue 
Ferrari. 

TOURNEURS, bons ouvriers tourneurs et 
ajusteurs demandés, 13, rue Bonnefoy, 

SSlarseille. 
IMPRIMERIE DU SUD; boulevard Baille, 15. 
I On demande un typo-minervlste. 

ON DEMANDE femme ménage p. meuhlé, de 
8 h. du matin à 5 h. du soir, nourrie niidi, 

40 tr. p. mois, 42, allées de Meilhan, au 1". 
[Références exigées. 

ON DEMANDE Ouvriers et ouvrières cordon-
niers ou selliers. Travail très bien payé: 

S'adresser Etablissements Lambert, 98, rue 
Grignan, Marseille. 

ON DEMANDE ouvrières taacoteuses sur ma-
chine rectihgne, à ratej&ér et a domicile. 

S'adresser Etablissements Lambert, 98, rue 
iGrignan, Marseille. 
5ÏN DEMANDE ouvrier a|u courant ascem-
U seur-s. Ateliers Otis-Pifra, 22. place Thiars. 

«N DEMANDE un Jeune, homme pour faire' 
jU I. courses. Aux Trois Ofliviers, 1, r. Sainte. 

ON DEMANDE uïjje ou deux pièces vides, à 
louer pour atelier coutuue. Ecrire Mlle Ma 

gagnosc, poste restante, Coinert. 

*\S DEMANDE un emballeur, 25, rue Cu-
lU riol. 
l*»N DEMANDE jeunes gens pour faille les 
%i courses chezs Deprez, tailleur, 19, me Pa-
iradis. 

Û N DEMANDE chez Cauvin, boulevard de 
Paris. 2 a, des poseurs de clous. 

BONNES ouvrières lingères sont demandées, 
rue Chàteau-Payan, 28, ap 3e. 

ON DEMANDE un camionneur-cocher, 1 b, 
rue Malaval. " 

ON DEMANDE nom. ou fem. pour pr. com. 
à client, bourgeoise, appoint, minimum 

200 fr. c Le Boncastel », 35, rue Cherche]!. 

ON DEMANDE fillette pour garder enfant 
journée, non nourrie, 67, rue Sainte-Cécile, 

an £a, sonnez trois fois. 

ON DEMANDE un garçon et une flliette, 69, 
rue de la Darse (Vins). Se présenter à 

partir de 9 heures. 

ON DEMANDE demi-mécanicienne, piqueuse 
de bottines et apprentie, rue PetitSaint-

Jean, 31, 5e. 

)N DEMANDE des vendeuses et des appren-
ties aux Galeries Belsunce, 3, c. Belsûmce. 

0 N DEMANDE une jeune commise, Grand'-
Rua, 60, au magasin. 

ON DEMANDE des bonnes repasseuses méca-
niciennes pour faux-cols, travail de nuit, 

75 centimes l'heure, et une ouvrière' pour 
plier les chemises d'hommes, 3 fr. par jour 
toute la semaine, 82, Bd de la Blancarde, 

iN DEMANDE pour chemises d'hommes de 
J commande, finisseuses et apprenties dé-
grossies, travail assuré, me Lourjon, 110. 
0 

DN DEMANDE un hon garçon boucher, 20, 
rue Longue-des-Capucins, boucherie Allè-

îre. 

ON DEMANDE un apprenti chapelier pré-
senté par ses parents, Maison François, 

54, rue de Rome. 

ON DEMANDE apprenties modistes, lingères 
et commises ; une demi-ouvrière mécani-

cienne et modiste, et des ouvriers au dehors 
pour chapeaux piqués, chez Cohen, 25, rue 
Tapis-Vert. 

0 N DEMANDE ouvrière repasseuse, travail 
assuré toute l'année. 12, rez-de-chaussée. 

tEUNE homme pour les courses demandé, J bonnes références, imprimerie Jean As-
cfaero-Vial, 48, rue Grignan. 

ON DEMANDE une bonne vendeuse, de pré-
férence gantière, avec références. S'adres-

ser au Chevreau Royal, 31, rue Saint-Ferréol, 
le matin, de 11 heures à 1 henre. 

OUVRIERS paveurs demandés à Toulon, fort 
salaire, au mois. Ecr. Abonné, poste. n° 5, 

Toulon. 

ON DEMANDE un jeune homme pour les 
courses, chapellerie Calvino, 7, place de. 

la Bourse. 

ON DEMANDE charretier et homme de peine, 
âge mûr, pour travail assuré toute l'an-

uiée, 17, rue Saint-Adrien, matin, 9 heures. 

ON DEMANDE des brodeuses lingères, entre-
preneuses, travail t. l'année. On donne au 

dehors. 41, boulevard du Muy, 3°, 

ON DEMANDE jeunes filles 14 à 16 ans, lalj 
chant coudre, 41, boulev. du Muy, 3e. 

ON DEMANDE une apprentie corgetière dé-
grossie ou non, 2, rue Chevalier-Roze, M. 

Cousin. 

ON DEMANDE jeune fille pour entretien et 
livraison. Bonjean, tailleur, 14, r. Noailles. 

DN DEMANDE de bonnes demi-ouvrières et 
apprenties couturières, 2, rue Parmentier, 

au 3» étage. 
,N DEMANDE un coupeur de chaussures ch. 

M. J. Dutto fils. 18, quai de Rive-Neuve. 

ON DEMANDE une femme pour aide de cui-
sine, restaurant des Postes, 15, rae Saint-

Cannât. [ ^ 

ON DEMANDE, des piqueuses de bottines p. 
dedans bien payées, rue d'Aix, 43, domaine 

n? 4. au 3e étage. 
JN DEMANDE bonne ouvrière et demi-ou-

vrière lingères, cours Lieutaud, 75, au 3e. 

0 

0 
ON DEMANDE des ouvrières pour le kaki et 

sans machine, chez Mme Dedieu, 16, rue 
Neuve. 

ON DEMANDE raccommodouse-lingère con-, 
naissant machine à coudre, non logée. 

S'adr. 62, rue Puvis-de-Chavannes. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). 
On deniamde : uo ouvrier scieur-affûteur, à 

CoUoturi&res (Var); deux ouvriers dtapelicrs-oau-
sauTs pour le dehors (10 Ir. par jour aux jpiêces) ; 
des monteurs pour chaussures militaires, â Orange 
(Va/ucluse); un ouvrier charroi!, à Klx. (B.-d.-R.); 
des manoeuvres et des maçons, à Berre (B.-<i.-R.); 
un plongeur, â Bandol (V-ar); des arabes-algériens 
(hommes de confiance), bonnes références exigées, 
à Alx (B-J-H.); un ouvrier teinturler-dégraisseur 
l)ien rétribué, à Careassonne (Aude); un ouvrier 
peintre en bâtiment (colleur si po&si'Me); ri" ou-
vrier ou demi-ouvrier taiUandler-seTrurier sacnâftt 
bien limer ©t frapper; un ouvrier charron; des 
ouvriers cordonniers pour enfants et Ailettes; un 
demi-ouvrier bijoutier; un employé pour biursau 
connaissant bijoux et pierres précieuses (bonnes 
rétérences); des ouvriers chapeliers-, un scieur a.u 
ruban ; un demi-ouvrier ferblantier-plombier ; des 
ouvriers plombiers; des ouvriers menuisiers-mon-
teurs; un manœuvre terrassier; un commis de 
16 à 17 ans pour nouveautés; un reporteur-décail-
(lueur pour pierres Holographiques; des ouvriers 
cordonniers Pour cUa/ussures mixtes; un ouvrier 
typo-mlnerviste; un ouvrier relieur; un ouvrier 
jardinier fleuriste; un demi-ouvrier minerviste; 
des ouvriers cordonniers pour le cloué; des ou-
vriers cordonniers pour la réparation; des ou-
vriers peintres en bâtiment pour fermes (très agi-
les) ; un jeune garçon de laboratoire de 13 à 15 
ans (présenté par ses parents); un Jeune garçon 
de bureau (présenté par ses parents); un apprenti 
chapelier et courses; une ouvrière, demi-ouvrière 
et apprentie repasseuses-teinturières; une demi-ou-
vrière pantalonnière; une ouvrière papetiere; une 
demi-ouvrière et apprentie coiffeuses; une ouvrière 
ptaueuse de tiges Derby (machine Singer). — S'a-
dresser à la Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats et 
pièces d'identité, de même que faire connaître le 
résultat du placement. 11 n'est répondu qu'aux 
lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

INSTITUT COMMERCIAL' COLBERT 
6, r. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours début Si janvier, S à Si h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité, sténo-dactylo, calligraphie, 
français, anglais. Concours : postes, tëlég., 
élèves . officiers, banque, pes.-jurés. Ponts. et 
Ch. Cours v. correspondance. Placem. grat. 

LES PERSONNES de la région du Midi trou-
veront aux Etablissements Jamet-Buffereau 

allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programine gra-
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

HOTEL LA FOUX (Saint-Zacharie, Var). ou-
vert toute l'année, chevaux de renfort, 

Pension, 5 par jour. 

PROPRIETES 

I VENDRE trois rez-de-ehaussées, eau, lieux, 
terrasses, cours, lavoirs, caves et Jardins. 

Ensemble ou séparément, route de Marseille, 
quartier de l'Escaillon à Toulon. S'adresser 
Cycles Régence, Pont-du-Las, Toulon. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE, à louer dans centre deux à 
quatre pièces vides. S'adr. 8, rue BemeX. 

•nUTILE situation stable louerait de suite 
l?§ appart. 4 pièe. prexim. rue Grignan. Ecr. 
Christin, p. r. Prado. 

FONDS DE COMMERCE 

TRES PRESSE p. c. maladie, Bar-Rest., près 
usines et central, 3.000 avec 1.000 compt. 

grandes facilités. Ec. Mme Dupuy, p. x. 
Prado, Marseille. . 

CABINET TONNOT 
SI, rue Montgraild, Si 

te-c AVIS. La maison meublée, 33, rue Pei-
! rier, est vendue, par M. et Mme Ré, à p. 
a. d. actes. Opp. Tonnot, 31, r. Montgrand. 

GRAND choix de fonds de commerce, affairée 
sûres, tous les prix et tous les quartiers. 

Voir Tonnot, 31, rue Montgrand. 

JOLIE crémerie, seule dans quartier popu-
leux. 70 litres lait par jour assurés? pour-

rait doubler par livraison à domicile. Prix 
sacrifié 3.200 fr. S'adr. rue Glandevès, 15, en-
trepôt d'œufs. 

OCCASIONS 

ON CHERCHE chambre meublée indépen-
dante avec eau et gaz ou êlectric. centre. 

Faire offres avec prix Faucheirre, poste res-
tante, Central. 

M SEUL dem. chambre meubl. av. cuis, ou 
. cab. toîl. av. gaz ou électr. Ecr. prix 

Acherman, p. r, Saint-Ferréol. 

A LOUER de suite maison 4 pièces, partie de 
campagne pour élevage. S'adr. Mine Mar-

chiarto, rue Sainte-Cécile, 90. 

A LOUER magasin, et agencement à vendre, 
ensemble ou non, rue de l'Olivier, 6. S'y 

adresser'. 

APPARTEMENT. — Partie appart. est dem. 
vide de préfér. ou ohamb. meuh. av. 

jouissance cuis. Ecr. Arnold, chez écrivain, 
place d'Aubagne. 

A LOUER chambre meublée avec facilité 
cuisine. S'adres. Pradal, 6, cours Pierre-

Puget. décrottage. 

GRANDS MEUBLES chêne poUr magasin & 
vendre, bonne occasion. Voir rue Glande-

vès, 19, au magasin. 

VOILURE de tartane.embarcations catalane, 
scaphandrier, 40 et 25 pans, bon état, à 

vendre. S'adresser débit tabacs, 4, quai Rive-
Neuve. 

SUIS ACHETEUR de toutes marchandises au 
comptant. S'adr. Contentieux de Provence. 

Martigues. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière, au magasin. 

ACHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
et pierres fines, - neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 

A VENDRE très belle sal. à manger, riche 
chamb. Louis XVI, noyer frisé, 4, rue 

Rouvière, au 1er. 

PIERRES A BRIQUETS extra 15 œ/m long, le 
cent 15 fr., franco m.-poste, Gonrirand, rue 

des TTois-'Rois, 24, Marseille. 

MACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et au-
tres pour confection, 43, Grahd'Rue, 2e. 

SUIS acheteur chambre, salle à'manger, oc-
casion. 'Ecr. Féraud, 46, quai Rive-Neuve. 

ON DEMANDE 
fort camion p. atteler à tracteur automobile 

iin aj'usteur-toumeur, une motocyclette 
Faire offres adresse Saldo, rue Sainte-Pau-

line, 44, Marseille. ' 

MACHINES à coudre cVoccasion, pour con-
fections et autres, me Vincent, 98, au 

magasin. 

CAISSES à huile, toutes dimensions, mille 
récipients 50 lit. neufs. A. Couston, rue 

Turenne, 23. 

0LACES, grandes dirnensions à vŒWSre. A. 
Couston, 23, me Turenne. -

CAISSES vides de savon à vendre, 12, bou-
levard Bompard, MaaseSte. 

JOLI agencement moderne d'épicerie & ven-
dre, S'adr. 72, cours Gouffé. 

ACHETERAIS chambre d'occasion état neuf 
Louis XV, XVI ou Henri II. Faire offre 

Mme Boyer. me Sainte, 62., 

ANIMAUX 

I nnfî FR- DE RENTES avec 100 poules. Mé-l_2UU mode sûre, doublant la pontéTNot. c. 
1 timb. Ponderie Ovidor, Marseille. 

LE TEIL (Ardèche). — A vendre un aigle 
vivant, 12 mètres d'envergure.. Offre1 à 

Théolayre, mécanicien. 

CHEVAL jeune, très doux.. A. .Couston, 23, 
rue Turenne. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil, 6 Vis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

RETRAITE, sérieux, goûts s'ûnp., dem. ma-
riage femme intérieur. Ecrire Charles, rue 

Parmentier. 5, pension. .. 

POSTE RESTANTE privée. Faites , adresser 
vos lettres mariage. Si vous désirez vc_s 

marier, adressez-voys à l'Office Matrimonial 
L'Universel, 13, rue de la Païud, Marseille. 

MONSIEUR 32 ans, présentant bien, b. éd. 
191 métallurgiste, situât. 3.O0O, ép. demoi-
selle ou veuve libre. L'Universel, 13, rue de 
la Palud. Marseille. 
HBONSIEUR 48 ans, veuf, ay. commerce 
lïl 50.000. ép. demoiselle ou veuve. Lttaiveir-
sel. 13, rue de la Palud. 

CELIBATAIRE, 50 ans, 40.000 argent et pro-
priété, ép. demoiselle ou veuve ay. avoir. 

L'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. . 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, recher-
ches èur-veUi: divorces. Je m'occupe de tou-

tes affaires. L'Universel, 13, rue de la Palud, 
Mars-aillè; • " ' 
«EUF, âgé, petit avoir, s'unirait à dame mê-
B mes conditions, ville ou campagne. Ecr. 
Azibert, poste Saint-Ferréol. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION < 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 kilos, 
25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50. et 10 kilos, 85 fr. 

franco à partir de 3 kilos contre mandat adr. 
à Juilhot-Bruyère, Tence (Haute-Loire). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète. 5. téléph. : 36-84. Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, 4. (Consultations : 3 francs). 

GERANCES 

FAMILLE sachant parler l'anglais et autres 
langues demande à gérer un petit com-

merce de préférence bar et restaurant. S'adr. 
rue des Héros, 22, au 1er, Marseille. 

MARRAINES 

MARRAINE demandée pour soldat belge, 
lîl Ecr. Ricliir Léopold, 1/11, D. 290, armée 
belge, 25 ans et 40 mois de front. 

POILU BELGE cherche jeune marraine. Gas-
pard Mathieu, D 283, 2 C. M. A., armée 

belge. . • 

SOLDAT BELGE serait heureux de trouver 
gentille marraine. Ecrire F. Bruchel, 1068 

batterie, D. no A. B. 

JEUNE soldat belge au front depuis le début 
désirerait marraine. Ecr. Camille De Corte, 

106° batterie, D. 110, armée belge. 

JEUNE caporal belge au front depuis le dé-
but désire gentille marraine. Ecrire Jules 

Bousette, cap., D. 2, A. B. en camp. 

EMILE Rivière et Fernand Lonnoy, soldats 
belges, D. 181, arm. belge, demand. gen-

tllles marraines. 

POILU belge au front depuis le début de-
mande marraine. Ecr^Thioux Jules, D. 225, 

10° compagnie, armée "belge. 

FENEYROL ■ Henri, jeune mitrailleur au 8" 
zouaves, 3» compagnie mitrail. au front, 

demande marraine. ______________ 

POILU beige demande marraine de guerre. 
Aimé Roch, D. 96, P. G,, 3» comp. A. B. 

DEUX braves poilus belges, bons serviteurs, 
Masurelle François, Joly Jules, tous les 

deux D. 58, lre compagnie, armée belge, de-
mandent marraines. 

D~ËUX jeunes poilus belges, 24 à 25 ans, dé-
sirent marraines, âge en rapport. Ecrire 

à M. Jean Vierendeels, D. 58, 2° comp., A. B. 

JEUNE poilu caporal cl, 10, désirerait cor-
respondre avec marraine de guerre. Larget 

Louis, caporal, E. S. 81, au front. 

Soldat belge demande marraine de guerre. 
Ecr. Buyst Maurice, D. 58, 11° comp. A. B. 

DEUX jeunes poilus italiens allant prochai-
nement en permission à Marseille sans au-

cun parent habitant cette ville, demandent 
jeunes et gentilles marraines. Ecr. caporal 
Aroaudo, 4« gruppo, auto-canonni da 102, 9a 
batterie, zona di guerra. 

PARMI nos gentilles « Provençales » y en 
a-t-il une qui veuille envoyer de temps en 

temps un rayon de soleil de Provence à un 
poilu combattant sur le front. Ecr-. caporal 
Marchi. 126» R, L, 3» bataillon, au front. 

ESTAFETTE belge cherche marraine jeune 
et sérieuse. Ecr. à A. Werisse, D. 58, A. B. 

JEUNE caporal belge désire entrer en corre^» 
pondance avec marraine affectueuse. ' 

Emile Jérôme, D. 72,. lre comp. armée belge. 

SOLDAT belge au front depuis le début et 
dont la famille est restée en pays envahi 

serait heureux d'avoir une marraine pour 
c-orrespondre. Ecr. Léon Coron, D. 106, 5» 
compagnie, armée belge. 

SOUS-OFFICIER belge demande marraine. 
Ecr. A. Havanx, sous-off., D. 14, 10» com-

pagnie, armée beige. 

MILITAIRE belge demande Correspondante. 
WI S'adres. ou écr. A. Bastin, 1er sous-off.,' 
D. 14, 10e compagnie. 

SAVOURNTN Fortuné, 22 ans, 11= R. A. P., 
subsistant 2Se batterie, au front, demande 

jeune et gentille marraine âge en rapport. 

PERMUTATIONS 

AJUSTEUR mobilisé usine Pamiers demande 
permutant pour Marseille. S'adres-er 

place d'Aix, 21. 

PERMUTANT, ferblantier, cl. 1894, mobilisé 
Salin-de-Giraud, demande permutant pour 

Toulon, La Seyne ou environs. Ecrire Auzet, 
rue République, à Salin-de-Giraiid (B.-du-P..). 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
-ton : 75 centimes franco. 

POUX ei VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide •. Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. ^ 

SAGE-FEMME 

«ACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
B naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lr« classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital . 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h, 
Mme Castaing, 31, rue du Pet.it-Sâint-Jean, f*,: 

SAGE-FEMME, herboriste dé lro classe, Mme 
Réjaud, r.' de Rome, 93, au lsr. Consultât, 

tous les-jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME 1» classe, B. Pasqualim, mé-
daillée, prend pension, toute époque, place 

enf. Aeeouch. 50 fr. Maladies des femmes, 
massage. Conseils grat., Bd Madeleine. 47. 

TRANSPORTS 

TRANSPORTS par camion-auto, de Marseille 
à Port-de-Bouc. Kardek. La Mède. B.-du-R. 

DIVERS 

CONSTRUCTIONS d'embarcations en tous 
genres. Gervais, 31 bis, rue Thubaneau. 

S" OUDURE autogène, livraison rapide. Mo-
dem' Garange, Orange. 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse me-
nuiserie : tontes réparations. On se dé-

place. S'adresser lammes, 291, av. d'Arenc, 
Marseille. ( 

Les annonces envoyées par la Poste,-
soit directement par nos lecteurs, soit 
par Vintermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calczdé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dàt-Pos'te ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées< 

Nos prochaines annonces paraîifOEÎ 
VENDREDI 18 JANVIER. 

y 


